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La crue des eaux a été rapide. Une heure après les premiers 
appels aux pompiers pour une inondation à la Garderie du 
Coin et que la route cédait à Saint-Placide, le ponceau de 
la rue Tremsim partait avec la crue des eaux. Sur les ondes 
radio du service incendie et des travaux publics, il n’y avait 
pas de blanc. Les appels se succédaient à un rythme infernal. 
Puis, un peu plus tard, l’appel tragique a été logé à la Sûreté 
du Québec…

Au premier bilan du mardi matin, il y avait 584 évacués. 
Plus tard, la Ville de Baie-Saint-Paul parlait de 1 065 
logements et 134 commerces touchés. Le jeudi, 426 
logements et 67 commerces étaient déclarés évacués.  
24 h plus tard, le nombre passait à 186 logements et à une 
trentaine de commerces.

Lundi matin, ces chiffres n’avaient pas changé. Le bilan offi-
ciel demeurait le même. Aucune hypothèse n’était avancée 
quant au nombre de résidences condamnées suite aux évé-
nements.

C’est un par un que les sinistrés qui ont pu réintégrer leur 
résidence l’ont fait. Ce sont les pompiers qui procédaient à 
la remise de propriété. Cette opération s’effectuait avec un 
électricien qui, de son côté, donnait le go aux équipes d’Hy-
dro-Québec pour remettre le courant lorsque tout danger 
était écarté.

« Les experts en sinistre seront nombreux à venir effectuer 
leur travail. Ce sont eux qui déclareront les pertes totales. 
On sait qu’il y en aura, mais le chiffre précis est inconnu une 
semaine plus tard. Une cinquantaine de maisons «  pertes 
totales » avait été évoquée dans un bilan, fait avec le premier 
ministre Legault avant qu’il arpente la rue Ménard. La Ville 
n’a plus répété ce chiffre par la suite.

Plusieurs propriétaires ont déjà laissé entendre qu’ils ont 
l’intention de se reconstruire ailleurs. «  Là où j’irai, je vous 
assure que je ne verrai même pas couler un ruisseau large 
de deux pouces », disait un homme, dont le solage de sa 
maison sur la rue des Cèdres a été éventré.

Des dizaines de millions $
Cette catastrophe naturelle aura fait des dommages pour 
des dizaines de millions $. Est-ce que ce sera 4, 5 , 6 ou 
7 dizaines, il faudra encore du temps pour avoir le chiffre 
global et final. En plus des résidences, des infrastructures ont 
été détruites ou brisées. D’autres, comme la prise d’eau de 
la Ville dans le secteur du Genévrier, ont dû être protégées 
urgemment. En état d’urgence, on sécurise la population et 
on fait les comptes après.

Deux vies et       des dégâts pour des millions $
Baie-Saint-Paul aura passé une semaine en «  état d’ur-
gence ». Le maire a levé la mesure le 8 mai, une semaine 
après que des inondations eurent défiguré des quartiers de 
la ville, coupé la route 138, détruit un camping, lourdement 
endommagé des maisons et entrainé vers la mort deux 
pompiers de la municipalité de Saint-Urbain. À ce drame, 
s’ajoutent des dégâts pour des dizaines de millions $.

Dave Kidd 
dkidd@lecharlevoisien.com

(DK) La crue des eaux a coupé la circulation sur la 138 pendant plus d’une semaine. Au 
moment d’aller sous presse, la réouverture de la route nationale n’avait pas encore été pré-
cisée.

Après le triste spectacle des roulottes du Genévrier qui allaient s’écraser contre le pont de la 
rivière des Mares, l’eau a emporté une partie de la 138 située devant cet ouvrage.  

Au départ, le MTQ disait que le rétablissement prendrait des semaines. Rapidement, de la 
machinerie lourde a été mobilisée pour amorcer les travaux nécessaires à l’inspection de la 
structure. Tant que cette dernière n’aura pas été jugée sécuritaire, il n’y aura pas de reprise 
de la circulation sur la 138.

Le ponceau de la rue Tremsim n’a pas résisté longtemps. Il a été une des premières infrastruc-
tures détruites par les eaux. Un peu plus bas, sur la rue Saint-Édouard, l’eau passait par-des-
sus le ponceau qui a résisté. C’est ce qui a permis d’éviter que le populeux quartier ne soit 
complètement isolé. Tremsim aura été fermé pendant une partie de la journée.

Le pont Leclerc, qui enjambe la rivière du Gouffre, a été fermé pendant de longues heures. 
Les autorités ont interdit toute circulation après l’effondrement du mur de soutènement de 
la rue Ménard. Des experts du MTQ ont analysé sa structure pendant la nuit. Il a été rouvert 
mardi en début d’après-midi, ce qui était un premier signe d’un rétablissement graduel de 
la situation.

Le pont au pied de la côte à Matou a lui aussi été fermé au plus fort des inondations. Il n’a pas 
été endommagé. Les véhicules ont de nouveau été en mesure de circuler dessus le 4 mai.

Une partie de la rue Clarence-Gagnon a aussi été emportée par les eaux, obligeant des 
interventions avec de la machinerie lourde.

Lundi matin, on ignorait encore le moment où la circulation reprendrait sur la 138. Photo courtoisie

Les ponts malmenés
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Il faudra encore du temps pour compléter le nettoyage.
Lundi matin, on ignorait encore le moment où la circulation reprendrait sur 
la 138. Photo Donald LavoiePhoto courtoisie

Plus de 600 personnes ont participé à la soirée d’information de la Sécurité 
civile Photo Dave KIDD

Deux vies et       des dégâts pour des millions $

« Les experts en sinistre seront 
nombreux à venir effectuer leur travail. 
Ce sont eux qui déclareront les pertes 
totales. On sait qu’il y en aura, mais le 
chiffre précis est inconnu. »

 —Michaël Pilote
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LA CATASTROPHE  
en 48 heures

MERCREDI 10H 
Un premier corps est repéré dans la rivière. Il s’agira de Régis Lavoie, 55 ans de 
Saint-Urbain, l’un des deux pompiers portés disparus depuis lundi. Avant la fin 
de la journée, à 500 mètres de là, on retrouvera le second pompier, Christopher 
Lavoie.

MERCREDI 17H 
Baie-Saint-Paul prolonge l’état d’urgence pour 5 jours encore. Le nouveau bilan des
inondations est de 1065 logements ou habitations et 134 commerces touchés. À cette
table, Béatrice Dorsainville, porte-parole de la SQ; le maire Michaël Pilote; et le direc-
teur de la sécurité publique Alain Gravel. 

LUNDI, FIN D’AVANT-MIDI 
La pluie cause des dégâts. Les rivières sont gonflées sans débordement excessif, quelques bris de route, des 
inquiétudes germent sans se douter que ce qu’on constate en ce lundi matin n’est qu’un début. 

MARDI MATIN 
Le réveil est brutal. Baie-Saint-Paul a changé. Plusieurs 
secteurs ont l’air de zones de guerre. Les ponts restent 
fermés. Les recherches pour trouver les deux pompiers 
disparus reprennent. Photo courtoisie 

LUNDI 15H 
Une scène irréelle a lieu dans les eaux de la rivière  
des Mares alors que des dizaines de roulottes sont em-
portées par les eaux. Elles proviennent du camping  
Le Genévrier, ravagé par une crue des eaux sans  
précédent. Photo capture d’écran facebook

LUNDI 15H30 
Le pont de la 138 ferme en raison d’un bris majeur et 
les citoyens de Tremsim sont isolés (notre photo). Des 
évacuations sont en cours. Les rivières sont déchaînées 
et les fermetures préventives commencent. Les  
mesures d’urgence sont décrétées.

LUNDI 14H 
On rapporte que deux pompiers volontaires de Saint-
Urbain auraient été emportés dans les eaux de la  
rivière du Gouffre durant une opération de sauvetage. 

LUNDI 15H30 
Le pont Leclerc au centre-ville ferme à 
son tour. Baie-Saint-Paul est scindée en 
deux sans possibilité de rejoindre 
l’autre «rive» de la rivière. Pendant ce 
temps, des centres d’hébergement  
ouvrent leurs portes aux résidents sinis-
trés. Photo Alain Caron 

LUNDI 17H 
La rue Leclerc et les rues voisines 
sont évacuées. Les eaux mon-
tent rapidement, forçant le  
départ des résidents à la hâte.

LUNDI EN SOIRÉE 
Les opérations de recherche des deux hommes ne s’es-
soufflent pas. Avion, hélicoptère, policiers à pied, on 
s’active autour de la rivière du Gouffre. Chaque minute 
qui s’écoule gruge les réserves d’espoir des proches. 

 
LUNDI 21H 
Saint-Urbain n’est pas épargnée. Une trentaine de résidences doivent être  
évacuées.

MARDI 10H 
Les élus débarquent en ville. La députée Karianne Bourassa, déjà bien présente,
accueille ses collègues François Bonnardel et Jonathan Julien, tous venus soutenir les
citoyens et les maires en devoir, notamment Michaël Pilote et Claudette Simard. 

MERCREDI 9H 
 Autour du premier ministre François Legault de venir visiter Baie-Saint-Paul et les en-
virons. Il prendra la temps de rencontrer les sinistrés et promettra le soutien du gou-
vernement. Le chef du Bloc Québécois, Yves-François Blanchet, suivra jeudi,
accompagnée de la député Caroline Desbiens, déjà présente depuis mardi. MARDI 13H30 

Le pont Leclerc rouvre. Cela permet aussi à plusieurs résidents de regagner leur 
résidence et constater l’ampleur des dégâts. S’amorce alors une corvée de  
nettoyage qui durera plusieurs semaines. 
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Les corps des deux hommes 
ont été retrouvés le 3 
mai, après deux jours de 
recherche. Le deuxième 
corps a été retrouvé e corps 
a été localisé entre la route 
138 et le rang Sainte-Croix. 
Les corps étaient situés à 
500 mètres l’un de l’autre. 
Une enquête de la Commis-
sion des normes, de l’équité, 
de la santé et de la sécurité 
du travail (CNESST) est en 
cours pour faire la lumière 
sur ce qui s’est passé. 

Christopher Lavoie était âgé 
de 23 ans. Il adorait être 
pompier volontaire et enfi-
lait l’uniforme avec beau-
coup de fierté.

«  Pour nous, il avait toutes 
les qualités du dictionnaire. 
C’était vraiment un bon gars. 
Je ne l’ai jamais vu fâché 
même si je le taquinais sou-

vent », raconte d’emblée son 
meilleur ami et cousin, Jean 
Larouche.

Le jeune homme était 
conducteur de lift pour la 
mine Sitec et il travaillait de 
soir. Il faisait aussi de l’en-
tretien ménager à l’épicerie 
Yvon Duchesne et Fils.

«  Il avait tout le temps le 
sourire. On lui disait n’im-
porte quoi et il riait. Il était 
fier de ce qu’il faisait. Je 
me rappelle lorsqu’on avait 
commandé des manteaux. Il 
me demandait tout le temps 

le moment où on allait le 
recevoir. Lorsqu’il l’a eu 
avec son nom gravé dessus, 
ce n’était plus le même 
homme. Il travaillait bien, il 
écoutait ce qu’on lui disait à 
merveille. Il participait à tous 
les entraînements. Il était 
persévérant  », se rappelle 
son ami Jonathan Duval.

Christopher Lavoie voulait 
même commencer une ligue 
de soccer à Saint-Urbain, cet 
été. «  C’est vraiment dom-
mage, on avait plein de pro-
jets. Il allait avoir son permis 
de conduire. Lorsqu’il aimait 
quelque chose, il était pas-
sionné, que ce soient les 
cartes ou le soccer. Toutes 
les choses allaient bien pour 
lui », poursuit Jean Larouche.

Christopher a d’ailleurs 
habité près d’un an avec 
son cousin. « Il ne l’a pas eu 
facile avec sa famille, mais il 
a réussi à s’en sortir. Il avait 
la joie de vivre, il souriait 
tout le temps. Il adorait les 
enfants, il voulait même en 
avoir cinq. Il aimait notre fille 
comme si c’était sa petite 
sœur. Il s’occupait aussi de 
ses frères plus jeunes que 
lui. Je l’aimais comme un 
frère  », confie Marie-Rose 
Savard Dufour, conjointe de 
M. Larouche.

Un homme généreux

Pour sa part, Régis Lavoie 
avait le cœur sur la main. 
Âgé de 55 ans, il travaillait 
comme surveillant d’établis-
sement à l’Hôpital de Baie-
Saint-Paul et était pompier 

volontaire depuis une ving-
taine d’années.

«  C’était un homme très 
connu. Il avait de petits 
défauts, mais sa plus grande 
qualité était de rendre 
service à tout le monde. Il 
n’aurait jamais laissé per-
sonne dans la rue », affirme 
sa sœur, Kathy Lavoie.

«  Pour nous, la douleur est 
atroce. Ce qui m’attriste 
le plus, c’est que je suis 
enceinte de 31 semaines 
et qu’il allait être grand-

père. Il ne pourra pas voir 
mon bébé. Il avait un grand 
cœur et il était apprécié de 
tous », confie sa fille Marylou 
Lavoie. 

Sa nièce, Natasha Lavoie, 
souhaite qu’on se rappelle 
lui comme «  un homme 
généreux. Il a toujours été là 
pour mes enfants ».

C’est la troisième mort tra-
gique pour la famille Lavoie. 
«  Régis avait retrouvé notre 
mère ici dans la maison 
alors qu’elle était morte 
subitement. Il a aussi eu un 
accident avec mon ex-mari. 
Il a vécu ces deux drames, 
mais je peux dire que celui 
qu’on vit sans lui est encore 
pire  », confie sa sœur avec 
émotion.

Sa fille souhaite apporter 
une partie de ses cendres 
pour les déposer dans le 
lac à Jules, à Baie-Comeau, 
puisque c’était un endroit 
où il aimait particulièrement 
pêcher.

Plusieurs municipalités de 
Charlevoix et même ailleurs 
au Québec ont mis leur dra-
peau en berne, en guise de 
solidarité pour la perte de 
ses deux « héros ».

Christopher Lavoie avait toujours le sourire et il était aimé de tous. Photo courtoisie

Régis Lavoie aimait rendre service et il était très connu à Saint-Urbain.

Le drame de Saint-Urbain
En plus d’avoir fait des 
centaines de sinistrés, les 
inondations du 1er mai ont 
emporté avec elles la vie de 
deux pompiers volontaires, 
Régis Lavoie et Christopher 
Lavoie, deux hommes qui 
étaient aimés de tous à 
Saint-Urbain.

Lisianne Tremblay

La mairesse attristée
(JBL) La mairesse de Saint-Urbain, Claudette Simard, était 
de tout cœur avec sa communauté et avec les deux familles 
éplorées. 

« Les eaux se sont retirées, mais ont amené avec elles deux 
de nos citoyens exemplaires. J’aimerais offrir toutes mes 
sympathies aux familles, amis et collègues de Régis et Chris-
topher », a déclaré Mme Simard. 

La mairesse souligne aussi la solidarité des autres munici-
palités de Charlevoix, dont les services incendie sont venus 
relever celui de Saint-Urbain afin que les pompiers se 
reposent et qu’ils puissent prendre le temps d’aller chercher 
de l’aide psychosociale. 

« La Municipalité se remet tranquillement des inondations. 
14 maisons ont été évacuées, mais déjà trois ont pu être 
retournées aux propriétaires. Nos travaux sur les infrastruc-
tures de routes sont terminés  », mentionnait Mme Simard 
dans son état de situation du 5 mai.

Elle ne peut toutefois pas encore préciser à quel moment 
sera réparé le secteur du Bras.

Claudette Simard avoue être touchée par « la résilience des 
familles, la solidarité et la bienveillance de la communauté. 
Ça fait un baume. On dirait que ça a resserré les liens. » 6 
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Si les dégâts causés par les 
inondations dans les rues de 
Baie-Saint-Paul sont impres-
sionnants, la mobilisation 
des citoyens pour venir 
en aide aux sinistrés a été 
exemplaire. Amis, familles, 
bénévoles, pompiers et tra-
vailleurs de la Ville fourmil-
laient la semaine dernière 
dans les quartiers pour 
sécuriser, vider, ramasser et 
nettoyer les maisons.

Jean-Baptiste Levêque

Alors qu’il a perdu tout un 
logement au demi-sous-sol 
de sa maison, Christophe 
Chirat, résidant sur la rue 
Leclerc depuis moins d’un 
an, gardait le sourire en 
racontant son histoire. La 
digue située en arrière de sa 
maison a lâché et « l’eau est 
montée, donc c’était com-
plètement recouvert (…) au 
demi-sous-sol, à 6-7 pieds. 
Tout a été pris », évoquait-il 
mercredi dernier.

La même histoire se répète 
dans de nombreuses mai-
sons du quartier environ-
nant. Son voisin, Stéphane 
Bouchard, installé depuis 
20 ans, estimait avoir perdu 
«  pour 25, 30 000 piasses » 
en biens. « On n’a pas eu le 

temps de rien sortir  », lais-
sa-t-il tomber.

Mario Gagné, qui habite 
sur la rue des Cèdres, a vu 
lundi matin l’eau «  monter 
par les égouts (et) la salle de 
bain dans le sous-sol. Après 
le dîner, le quai a lâché 
dans la rue Ménard, puis la 
rivière a traversé dans toute 
la cuvette de Saint-Joseph, 
des Cèdres, Notre-Dame. 
Ça rentrait par la cage, il n’y 
avait plus rien à faire. »

Après le retour à la maison 
des sinistrés, l’heure était au 
nettoyage. Une grande opé-
ration était en cours dans les 
rues afin de pomper l’eau 
restante, vider les sous-sols 
détruits et disposer des 
déchets dans des conte-
neurs.

«  On enlève l’eau, après 
ça on jette tout ce qui 
est jetable. Le plastique, 
le métal, l’aluminium, ça 
peut se recycler. Le set de 
chambre, les portes, le bois 
va être enlevé, les meubles, 
laveuse, sécheuse, etc. Tout 
a parti, ça a monté jusqu’au 
plafond  », décrivait M. 
Gagné.

La tâche était donc lourde, 

mais les sinistrés n’étaient 
pas seuls. Christophe 
Chirat a pu compter sur 
une «  grosse mobilisation 
d’amis  ». Pour Stéphane 
Bouchard, «  c’était de l’aide 
des amis de mon gars, mon 
frère. Ensuite, on a vu arri-
ver six ou sept personnes, 
c’étaient des bénévoles du 
Festif, et deux autres de 
Maison Mère ».

L’équipe du Festif! de Baie-

Saint-Paul était en effet 
derrière une grande mobili-
sation citoyenne montée en 
quelques heures pour venir 
en aide aux sinistrés. Avec 
la collaboration de la Ville, 
l’équipe du festival a mis à 
profit son expertise en orga-
nisation et en mobilisation 
de bénévoles, qui étaient 
150 sur le terrain pour la 
seule journée du 3 mai.

Le directeur général et artis-

tique du festival, Clément 
Turgeon, a été personnelle-
ment touché par le drame 
des inondations. « C’est mon 
quartier d’enfance, donc 
c’était très marquant quand 
on a vu le lendemain de 
veille de tout ça. On a pris 
congé toute la semaine, on 
se met en mode nettoyage. 
On prend les besoins de 
tous les gens, puis on dis-
patche les bénévoles. »

Le Centre communautaire 
Pro-Santé a également 
fourni de quoi manger aux 
personnes sinistrées. Toute 
cette aide a semblé faire une 
grande différence pour sou-
lager les résidents dans leur 
malheur. «  C’est fort appré-
cié, je leur tire mon chapeau. 
Ils étaient efficaces, alors 
quand tu vois arriver ça, t’es 
bien content », reconnaissait 
Stéphane Bouchard.

Des personnes sortent les débris d’une maison de la rue Leclerc.

De nombreuses personnes participent au nettoyage des maisons de la rue 
des Cèdres.

Christophe Chirat, affairé à vider le sous-sol de sa maison.

Mobilisation spontanée pour les sinistrés
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COMMENT PARTIPER
Rendez-vous sur le site internet du Journal 

Le Charlevoisien 
au www.lecharlevoisien.com

Cliquez sur l’onglet CONCOURS 
et compléter le formulaire.

Vous serez automatiquement inscrits.

Le concours se termine
 le jeudi 11 mai à 16 h. 
Le tirage sera effectué 

le vendredi 12 mai à 14 h.

Les employés et les membre de leur famille 
ne peuvent prendre part au coucours.

Concours

À GAGNER: 
Un chèque-cadeau de 

chez chacun 
des marchands 
participants.

Les prix sont une 
gracieuseté du journal 

Le Charlevoisien.

Les noms des gagnants 
seront publiés dans notre 

prochaine édition.

50 $

IGA FAMILLE MÉNARD
1020, BOUL. MGR-DE LAVAL

BAIE-SAINT-PAUL

418 435-5210
iga00134comptabilite@sobeys.com

106, boulevard Notre-Dame
Clermont, QC

G4A 1G3
418 439-4397

237, rue St-Étienne, # 270
La Malbaie, QC

G5A 1T1
418 202-0770

www.labigarrure.net
281, rue Saint-Étienne, La Malbaie 

|  418 665-2122

Centre Charlevoix
La Malbaie - 418 665-7777  

fleuristeautandem@bellnet.ca

Fleuriste ô  Tandem

BOÎTE MAMAN !!

18
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 3

 m
ai

 2
02

3 
ǀ L

e 
C

ha
rle

vo
isi

en

IGA FAMILLE MÉNARD
1020, BOUL. MGR-DE LAVAL

BAIE-SAINT-PAUL

418 435-5210
iga00134comptabilite@sobeys.com

281, rue Saint-Étienne, La Malbaie 
|  418 665-2122

106, boulevard Notre-Dame
Clermont, QC

G4A 1G3
418 439-4397

237, rue St-Étienne, # 270
La Malbaie, QC

G5A 1T1
418 202-0770

www.labigarrure.net

Centre Charlevoix
La Malbaie - 418 665-7777  

fleuristeautandem@bellnet.ca

Fleuriste ô  Tandem

BOÎTE MAMAN !!

8 
ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

0 
m

ai
 2

02
3 

ǀ L
e 

C
ha

rle
vo

isi
en



(JBL) Des intervenants psychosociaux du CIUSSS de la Capi-
tale-Nationale sont présents dans la communauté de Char-
levoix pour offrir du soutien à la population.

Plusieurs intervenants sillonnent les rues des secteurs tou-
chés par les inondations. Ils portent des vestes blanches 
identifiées « Sécurité civile – psychosocial ».

«  Si vous, un proche ou un voisin avez besoin de ventiler, 
d’être écouté ou d’être référé vers les services appropriés, 
vous pouvez interpeller directement un intervenant sur le 
terrain, vous rendre au Centre communautaire Pro-Santé, au 
Centre communautaire de Saint-Urbain ou contacter Info-So-
cial (811, option 2) », indique Mélanie Otis, Conseillère cadre 
– Relations médias et affaires publiques du CIUSSS de la 
Capitale-Nationale.

Des intervenants sont présents de 8h à 22h au Centre 
communautaire Pro-Santé (3, rue Clarence Gagnon, à Baie-
Saint-Paul) et de 8h à 18h au Centre communautaire de 
Saint-Urbain (359 rue Sainte-Claire).

Recommandations concernant le nettoyage et la démolition

Pour les citoyens, les travailleurs et les bénévoles qui effec-
tuent du nettoyage, de la démolition et de la manipulation 
de matériaux et de débris inondés ou souillés, à l’intérieur 
des résidences comme à l’extérieur, le CIUSSS recommande 
de porter un masque jetable de type N-95, des gants de 
travail en caoutchouc et des lunettes de sécurité.

En plus de protéger contre les blessures, le port de ces équi-
pements de protection permet d’éviter l’exposition aux écla-
boussures d’eau contaminée par des virus et des bactéries, 
ainsi qu’aux moisissures qui pourraient se développer dans 
les matériaux qui ont été en contact avec l’eau.

Des intervenants psychosociaux du CIUSSS de la Capitale-Nationale. Photo presentspourtous.com

Des intervenants 
psychosociaux 
sur le terrain

Serge Turcotte
www.propriodirect.com

Courtier immobilier résidentiel et commercial

418 240-0819  
sergeturcotte159@hotmail.com

3, ch. Bergeron, La Malbaie

309 000 $ 

La lumière au bout du tunnel!
Problèmes de dettes ? La solution est peut-être 
moins compliquée que vous ne le pensez.

6, rue racine
Baie-Saint-Paul

1 877 525-4641
Sur rendez-vous 
seulement

La lumière au bout du tunnel!
Problèmes de dettes ? La solution est peut-être 
moins compliquée que vous ne le pensez.

6, rue racine
Baie-Saint-Paul

1 877 525-4641
Sur rendez-vous 
seulement

La lumière au bout du tunnel!
Problèmes de dettes ? La solution est peut-être 
moins compliquée que vous ne le pensez.

6, rue racine
Baie-Saint-Paul

1 877 525-4641
Sur rendez-vous 
seulement
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CHARLEVOIX

Faire parvenir CV à :  
admin.charlevoix@steamatic.ca 

Maryse au 418 434-1111 

URGENT BESOIN: 
Personnel en 
construction 

carte de CCQ un atout

La MRC de Charlevoix-Est est à la recherche de talents 
pour pourvoir, dès la mi-juin, un poste à temps plein, 
35 h/semaine.

Le poste suivant ne demande qu’à être pourvu par la perle 
rare que tu es :
• Aménagiste du territoire et inspecteur, groupe 4

Le salaire horaire pour ce poste conventionné est 
concurrentiel (groupe 4, entre 25,63 $ et 34,32 $), l’horaire 
de travail est avantageux (possibilité d’horaire condensé 
du lundi au vendredi midi), des vacances sont possibles 
à l’embauche, l’environnement et l’équipement de travail 
sont de qualité, tout ça au sein d’une équipe performante 
et dynamique!

L’ off re d’emploi complète est disponible sur la page Facebook de la MRC

OFFRE D’EMPLOI
Fais, toi aussi, partie de notre équipe tout étoile!

La MRC de Charlevoix-Est est à la recherche de talents pour pourvoir, dès la mi-juin, un poste à 
temps plein, 35 h/semaine.

Le poste suivant ne demande qu’à être pourvu par la perle rare que tu es :

 Aménagiste du territoire et inspecteur, groupe 4

Le salaire horaire pour ce poste conventionné est concurrentiel (groupe 4, entre 25,63 $ et 
34,32 $), l’horaire de travail est avantageux (possibilité d’horaires condensés du lundi au 
vendredi midi), des vacances sont possibles à l’embauche, l’environnement et l’équipement 
de travail sont de qualité, tout ça au sein d’une équipe performante et dynamique!

L’offre d’emploi complète est disponible sur le site Internet de la MRC

Nous sommes à la recherche d’un /d’une

PLONGEUR/EUSE
SERVEUR/EUSE

PRÉPOSÉ (E) AUX CHAMBRES 
Du 15 mai jusqu’en octobre.

Faire parvenir votre CV à 
david.cloutier@aubergedesfalaises.com

ou se présenter au 
250, boulevard des Falaises La Malbaie 

418 665-3731 demander David.

Petite équipe sympathique
Entre 16 $ et 19 $ /heure ou plus selon expérience
Horaire fl exible jour / soir selon vos disponibilités
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Tu veux passer 
un été inoubliable?

Inoubliable comme dans couvrir  
Le Festif!, le Rodéo de Charlevoix, 
les shows à La Malbaie et tout ce  

qui se passe dans la région ?

Le Charlevoisien a l’emploi d’été sur 
mesure pour toi. 

 
On recherche un(e) étudiant(e) : 
- niveau collégial ou universitaire  

- qui désire joindre une équipe  
de passionnés.

Tu as jusqu’au 12 mai pour faire 
parvenir ton CV à :

dkidd@lecharlevoisien.com ou 
sdesmeules@lecharlevoisien.com

Votre journal qui informe

Votre journal qui informe

Nous sommes à la recherche d’un /d’une

PLONGEUR/EUSE
SERVEUR/EUSE 

Du 28 avril jusqu’en octobre.

Faire parvenir votre CV à 
david.cloutier@aubergedesfalaises.com

ou se présenter au 
250, boulevard des Falaises La Malbaie 

418 665-3731 demander David.

Petite équipe sympathique
Salaire jusqu'à 19 $ /heure selon expérience 
Horaire flexible jour / soir selon vos disponibilités

                          OFFRE D’EMPLOI
 

Entrepreneur général  
spécialisé dans la construction 
de routes – génie civil

POSTE SOUDEUR(EUSE)

Notre entreprise est spécialisée en génie civil et voirie : 
construction de route, pavage et concassage de granulats. 

Nous sommes à la recherche d’un(e) soudeur(euse) pour 
se joindre à l’équipe des opérations. Votre rôle consistera à 
effectuer le soudage et l’assemblage de pièces nécessaires 
à la réparation de nos équipements.

Salaire à discuter 
• Avec ou sans expérience
• Avantages sociaux compétitifs.

Date prévue d’entrée en fonction: rapidement

Poste à combler rapidement

Pierre-Luc Poisson 418 435-1575
Les Entreprises Jacques Dufour & Fils inc.

106, rue Sainte-Anne, Baie-Saint-Paul, Qc, G3Z 1P5
entjacquesdufour@ejd.ca
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Le camping Le Genévrier 
aurait été bombardé que les 
dommages n’auraient pas 
été pires que ceux causés 
par le débordement de la 
rivière des Mares le 1er mai.

Dave Kidd

Le camping a disparu. Les 
eaux ont pratiquement tout 
détruit sur leur passage. 
« C’est une catastrophe », dit 
Bruno Labbé qui, comme 
ses frères, est secoué par 
ce qui s’est produit.

Il mentionne que plus de 
«  100 terrains ont disparu. 
Depuis 60 ans, notre famille 
opère le camping. On n’a 
jamais rien vu ni subi de 
tel. Les réseaux électriques, 
d’aqueduc et d’égout ont 
disparu. Il n’y a plus de 
camping », ajoute-t-il.

Les roulottes parties à la 
dérive ont fait le tour du 
monde sur les réseaux 
sociaux. Samedi, en vertu 
d’un accord avec les assu-
reurs du camping, des 
propriétaires de roulottes 
ont pu mettre les pieds sur 
le site pour constater les 
dégâts. «  Certains passent 
l’été ici depuis 52 ans, 30 
ans, 20 ans  », souligne 
Dominic Labbé.

Seule la section des chalets 
en bois rond n’a pas été 
touchée. «  La rivière des 
Mares avait de 500 à 600 
pieds de largeur. Les rou-
lottes se sont frappées les 
unes contre les autres. C’est 
une destruction massive  », 
continue Bruno Labbé.

Les eaux ont détruit les 
berges sur au moins un 
kilomètre de long. Une 

installation septique coulée 
sur le site a même été 
emportée par le courant.

Une semaine après les inon-
dations, les propriétaires 
sont encore à constater 
l’étendue des dégâts. Il est 
encore trop tôt pour réunir 
«  le conseil des Labbé  » 
qui discutera de l’avenir 
du camping. «  Le bout qui 
reste, on ne sait pas ce 
qu’on va faire avec ça  », 
disait Bruno Labbé samedi 
dernier. L’expert en sinistre 
était attendu pour deux 
jours en début de semaine.

Les politiciens qui sont 
passés par Baie-Saint-Paul, 
dont le premier ministre 
François Legault, ont promis 
d’aider l’institution. «  C’est 
un village dans le village », 

disait le PM du Québec en 
parlant de «  l’institution  » 
qu’est le Genévrier.

Sur le plan économique, 
les pertes pour les com-
merces de la ville seront 
importantes. 500 familles 
s’installaient au Genévrier 
de la Saint-Jean-Baptiste à 
l’Action de grâce.

Le camping de plus de 
400 sites et 35 chalets n’a 
pas été bâti en un jour. Les 
Labbé ont investi à coup 
de centaines de milliers 
$. La famille Labbé ne 
chiffre pas précisément les 
dégâts. Ils se comptent en 
millions $. Une reconstruc-
tion à neuf avec les normes 
d’aujourd’hui pourrait 
facilement représenter une 
facture entre 15 et 20 M$.

Les eaux se retirent et la scène est encore pire au Genévrier.

Des chalets ont été emportés par le courant.

Le Genévrier est détruit

(DK) Vélo Charlevoix, la Fédération 
québécoise des sports cyclistes et 
Cyclisme Canada sont à évaluer 
plusieurs options pour le maintien, 
le report ou l’annulation de la série 
des Grands Rendez-Vous Cyclistes 
de Charlevoix.

La coordonnatrice de Vélo Charle-
voix confirme avoir discuté avec le 
Massif de Charlevoix et les Sources 

Joyeuses pour les épreuves de 
vélo de montage.

« On a parlé avec tout le monde. Il 
faut se fixer rapidement, mais nous 
ne sommes pas seuls à prendre la 
décision », dit Marie-Claude Lauren-
deau-Desmarais, qui «  prévoit une 
décision en début de semaine pro-
chaine ».

Le déplacement d’une épreuve est 
compliqué puisqu’elle devra alors 
être insérée ailleurs dans le calen-
drier de la saison, qui lui est connu 
depuis des mois.

Les Grands Rendez-Vous Cyclistes 
de Charlevoix lançaient d’une 
certaine manière la saison touris-
tique avec la venue de milliers de 
participants et d’accompagnateurs 

sur le site du Genévrier qui, on le 
sait maintenant, a été détruit par la 
crue des eaux.

Vélo Charlevoix organise les 
Coupes Québec/Canada ou la 
Coupe Charlevoix en vélo de 
montagne, ainsi que le Grand  
Prix Cycliste ou le GranFondo sur 
route.

Vélo Charlevoix réfléchit
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Des possibilités de 100 
à 150 mm de pluie dans 
les secteurs montagneux 
auraient provoqué le 1er mai 
un débit de 425 m3/s dans 
la rivière du Gouffre, jusqu’à 
la faire « sauter » hors de son 
lit.

Jean-Baptiste Levêque

Selon des données partielles 
prélevées à la station de 
surveillance hydrologique 
de Saint-Urbain ce jour-là, le 
débit de la rivière du Gouffre 
atteignait 425 m3 d’eau par 
seconde à son pic, vers 15h.

Pour référence, 1 m3 équi-
vaut à 1 000 litres d’eau. Le 

3 mai au matin, le débit était 
revenu à 106 m3/s.

Philippe Bourdon, géo-
logue-consultant pour la 
Ville de Baie-Saint-Paul, 
explique une telle quantité 
d’eau par le fait qu’elle « arri-
vait des montagnes, de deux 
sous-bassins de 100 km2, qui 
ont fait sauter la rivière du 
Gouffre ».

Selon les données d’Envi-

ronnement Canada, «  seu-
lement  » 57 millimètres de 
pluie sont tombés sur Baie-
Saint-Paul entre dimanche 
et mardi. Plus de 100 mm 
seraient tombés localement 
dans les secteurs monta-
gneux. Mais il s’agit d’une 
moyenne, indique Philippe 
Bourdon. Selon lui, cer-
tains secteurs montagneux 
auraient pu recevoir jusqu’à 
150 mm de pluie.

«  On s’en va vers des sys-
tèmes (dépressionnaires) 
de plus en plus intenses  », 
prévient le géologue. D’où 
la pertinence du système de 
monitorage hydrométéoro-
logique de Charlevoix, qui 

peut compter sur plusieurs 
stations hydrologiques, 
météorologiques et des 
caméras pour surveiller le 
niveau de l’eau et collecter 
des données.

«  C’est une initiative d’Alain 
Gravel (directeur de la sécu-
rité publique à la Ville de 
Baie-Saint-Paul). Au Québec, 
il n’y a pas beaucoup de 
systèmes de surveillance au 
niveau municipal. La Ville a 

innové  », affi rme Philippe 
Bourdon, qui en est le 
concepteur.

Le système de surveillance 
a-t-il permis de prévenir 
effi cacement les 
inondations?

La réponse est certainement 
oui, selon Philippe Bourdon. 
Le système « nous a permis 
d’apprendre sur le compor-

tement de la rivière, suivre 
sa hauteur et sa trajectoire, 
et d’anticiper ce qui s’en 
venait », affi rme-t-il.

L’équipe de sécurité civile 
de la Ville de Baie-Saint-
Paul était en alerte dès le 
dimanche soir et surveillait 
les rivières de près. Mais 
comme dit Alain Gravel, « on 
se prépare au pire, mais des 
fois, ça peut être pire encore 

que ce qu’on avait imaginé ».

Le maire de Baie-Saint-Paul, 
Michaël Pilote, reconnait 
que la Ville « a été (prise) au 
dépourvu. On avait anticipé 
quand même quelques 
scénarios. On a travaillé tout 
au long du week-end en 
fonction de la météo. Force 
est de constater que Dame 
Nature a été plus forte que 
nous. »

Il est tombé jusqu’à 150 millimètres de pluie

(Ça) nous a permis d’apprendre sur le 
comportement de la rivière, suivre sa 
hauteur et sa trajectoire, et d’anticiper ce 
qui s’en venait.

—Philippe Bourdon, géologue

Vue aérienne du Camping Le Genévrier, lors des inondations du 1er mai. Photo courtoisie

ROGER DESCHENES, Courtier immobilier

418 270-0033

Vous pensez vendre? 
Appelez-moi !

Plus c'est vu, 
plus vite c'est vendu!

Commission 
à partir de   
* certaines conditions s’appliquent

POURQUOI PAS LES DEUX!

VENDRE SOI-MÊME... 
OU AVEC UN COURTIER?

ROGER DESCHÊNES, courtier immobilier résidentiel et commercial
418 270-0033 | info@rogerdeschenes.com
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Le premier ministre du 
Québec François Legault, 
les ministres François 
Bonnardel (Sécurité 
publique) et Jonatan Julien 
(Infrastructures et Capitale-
Nationale), et le chef du Bloc 
québécois, Yves-François 
Blanchet, sont venus à Baie-
Saint-Paul afin de constater 
l’ampleur des dégâts et 
rencontrer des citoyens 
touchés par les inondations.

Dave Kidd

«  Vous allez gérer ce gros 
dossier aussi. On veut de 
l’aide rapidement et on veut 
continuer d’habiter ici  », lui 
disait Madeleine Desgagnés 
sur la rue Ménard.

François Legault a rappelé 
que son gouvernement 
aidera.

Le premier ministre a aussi 
demandé «  d’être prudent 
avant de porter des juge-
ments  » sur le décès des 
pompiers. «  L’heure est 
plutôt à la solidarité ».

Le premier ministre a aussi 
tenu à dire «  un immense 
merci  » aux pompiers et 

aux intervenants pour ce 
qu’ils ont accompli depuis le 
début des inondations.

Le ministre Bonnardel avait 
aussi assuré que Québec 
serait présent pour aider.

La visite du chef bloquiste 
a permis au maire de Baie-
Saint-Paul de dire qu’il « s’at-
tendait à ce que le fédéral 
soit présent  » étant donné 
l’ampleur des dégâts.

Les visites de ministres 

devraient se poursuivre 
cette semaine. La ministre 
des Affaires municipales, 
Andrée Laforest, et celle du 
Tourisme, Caroline Proulx, 
seraient annoncées.

La députée Kariane Bourassa, le 
premier ministre François Legault 
et le maire de Baie-Saint-Paul, 
Michaël Pilote, sur la rue Ménard.

Yves-François Blanchet et sa 
collègue Caroline Desbiens 

ont rencontré Paul Labbé, 
co-propriétaire du Genévrier.

Le PM Legault s’est rendu sur les lieux

Le premier 
ministre a tenu 
à dire « un 
immense merci » 
aux pompiers et 
aux intervenants 
pour ce qu’ils ont 
accompli depuis 
le début des 
inondations.

(LT) L’entraide continue de 
faire son œuvre à Baie-Saint-
Paul, après les inondations 
du 1er mai. Une quinzaine de 
sinistrés ont trouvé refuge à 
l’Auberge des Balcons.

Ils ont également reçu des 
repas offerts par Tim Hor-
ton’s et par la Boulangerie 
Les Bonyeuses.

Ces inondations sont du 
«  jamais vu » pour Bibianne 
Simard, résidente de la rue 
Ménard, et pour Thérèse 
Cunningham, qui habite sur 
la rue des Cèdres.

« Entre 10h et 11h30, j’ai vu 
le niveau de la rivière monter 
de trois pieds. Ça débordait 
et le quai au bout de la rue 
Ménard a renversé. À 14h, 
les policiers sont venus me 
dire que j’avais cinq minutes 
pour sortir de la maison. J’ai 

pensé à mes médicaments 
et quelques vêtements 
et ils m’attendaient pour 
que je sorte. On est parti 
pour la polyvalente et on 
a dormi deux jours. Mardi 
on est arrivé à l’Auberge 
des Balcons  », raconte Mme 
Simard, âgée de 85 ans.

Mme Cunningham a pour sa 
part été secourue en canot 
sur la rue des Cèdres. « Il y 
avait tellement d’eau dans 
la rue des Cèdres. J’ai vu 
une de mes voisines tomber 
à l’eau. Par la suite, j’ai été 
transportée jusqu’au Camp 
Le Manoir. J’ai dormi à cet 
endroit lundi et le lendemain 
nous étions à la polyvalente. 
J’ai été transféré ici ensuite « .

Elles sont très bien à l’Au-
berge des Balcons, même si 
la situation demeure stres-
sante. Mme Cunningham a 

participé à la séance d’infor-
mation du 4 mai, étant donné 

que son propriétaire  » veut 
enlever l’eau lui-même dans 

le bloc-appartements et qu’il 
n’est pas pressé « .

Thérèse Cunningham et Bibianne Simard sont bien à l’Auberge des Balcons.

Des sinistrés trouvent refuge aux Balcons
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Mardi 2 mai. Le jour se lève 
au centre d’hébergement 
d’urgence du Centre édu-
catif Saint-Aubin (CESA), 
où environ 80 personnes 
ont passé la nuit. De l’autre 
côté du pont Leclerc, aux 
Éboulements, une trentaine 
de réfugiés ont eux aussi 
découché sur le site du 
Camp Le Manoir. 

Emelie Bernier, Initiative de 
journalisme local

Au CESA, les réfugiés des 
inondations ont dû attendre 
à minuit avant de pouvoir 
s’étendre sur les petits lits 
de camp de la Croix-Rouge, 
mais en général, les com-
mentaires étaient plutôt 
positifs dans la cafétéria où 
plusieurs prenaient un café 
et un petit déjeuner, en 
attendant patiemment de 
pouvoir rentrer chez eux.

Vers 10h, plus de 130 déjeu-
ners avaient été servis par 
une armada de bénévoles 
et par les employés de la 
cafétéria. Lundi soir, 150 
personnes avaient soupé sur 
place.

«  Il y a des sinistrés qui ont 
dormi ici, mais aussi des 
gens en transit, qui vivent 
vers l’est de Charlevoix, de 
la Côte-Nord, qui n’ont pas 
rapport dans la situation. 
Ils ont été coincés et n’ont 
pas trouvé de place dans 
les hôtels qui étaient tous 
pleins. Ils sont venus ici 

passer la nuit  », expliquait 
une bénévole qui préférait 
taire son nom. Au matin, les 
sinistrés étaient nombreux à 
quitter les lieux pour tenter 
d’aller constater les dégâts.

Dans le gymnase transformé 
en dortoir, quelques per-
sonnes tentaient encore de 
dormir après une nuit plutôt 
courte.

Amélie Franchini, son mari 
Antony Barradis et leurs 
trois filles, de Saint-Joseph-
de-la-Rive, arrivaient d’un 
rendez-vous pédiatrique à 
Québec avec leurs filles 
Lilou et Lola quand ils ont 
compris l’ampleur de la 
situation. « On n’écoutait pas 
les nouvelles, on était avec la 
pédiatre. En sortant, on voit 
les alertes et tout… C’était 
stressant, disons  », raconte 
Mme Franchini. Leur troisième 
fille, Ilena, se trouvait pour 
sa part à la garderie dans le 
secteur Tremsim, où l’électri-
cité était coupée, mais où la 
gardienne se faisait tout de 
même rassurante. La petite 
a pu être récupérée in extre-
mis avant la fermeture com-
plète du quartier et toute la 
famille s’est donc retrouvée 
dans le dortoir du CESA. 
«  Nous, on n’a pas dormi, il 
faisait tellement froid. On a 
mis les filles par terre parce 
qu’elles gigotaient et elles 
ont plutôt fait une bonne 
nuit. On est allé se réchauf-
fer quelques fois dans les 
toilettes…  », racontaient les 

parents quelques heures 
avant de rentrer à la maison, 
dès la réouverture du pont   

Lilou, Ilena et Lola se sont 
prêtées au jeu. «  J’avais vu 
ça à la télé, mais jamais en 
vrai », confiait l’aînée Lola.

Évacuées de la rue de la 
Tannerie, Madeleine Ber-
geron, Élianne Gravel et 
Jeanne d’Arc Simard ont 
elles aussi passé la nuit dans 
le gymnase du CESA. Elles 
n’avaient que de bons mots 
pour l’organisation.

«  On a été bien accueilli, la 
nourriture est bonne. Hier, 
c’était tard pour se coucher, 
vers minuit, mais le temps 
de tout organiser, on com-
prend. Au moins, on était 
couché », indiquait Mme Ber-
geron.

La nuit n’a pas été des plus 
reposantes, bien sûr. «  Y’en 
a qui brassaient, ça dort 
pas vraiment… Moi je me 
suis cassé une côte en me 
penchant… Mais je ne suis 
pas allée à l’hôpital, j’ai 
passé la nuit comme ça. La 

garde-malade qui était là 
m’a dit : mettez de la glace 
et prenez des Tylenol  », 
rigolait avec bonhomie Mme 
Gravel. Jeanne d’Arc Simard 
amusait pour sa part ses 
convives en parlant de sa 
nuit « à l’hôtel »…

Les dames espéraient pou-
voir rentrer chez elles le plus 
tôt possible. 

Gilbert Denis, résident de 
Saint-Irénée, a bien tenté 
de trouver une chambre à 
Baie-Saint-Paul, mais seul le 
Germain avait de la disponi-
bilité pour l’accueillir avec sa 
conjointe. « Au Germain, le lit 
de camp était parfait », rigo-
lait mardi, attablé à la café-
téria,   celui qui a fait contre 
mauvaise fortune bon cœur. 
Lui aussi n’avait que de bons 
mots pour l’organisation du 
centre d’hébergement d’ur-
gence.

«  Il y a beaucoup de per-
sonnes âgées, certaines sont 
médicamentées et n’ont pas 
eu le temps de récupérer 
leurs médicaments avant de 
partir… Suffisait de le dire et 

une heure après, les médica-
ments rentraient », saluait-il.

De l’autre côté de la table, sa 
compatriote de Saint-Irénée 
Louisette Girard affichait un 
sourire résigné. « Je n’ai pas 
fermé l’œil de la nuit. Là, 
on a hâte que ça ouvre  », 
racontait la dame qui s’était 
déplacée en après-midi 
pour un rendez-vous chez le 
médecin et a été incapable 
de rentrer chez elle.

« C’était pas au programme 
de dormir dans un dortoir, 
mais le monde est tellement 
gentil, on n’a pas un mot à 
dire. J’avais laissé ma pompe 
dans mon auto à l’aréna 
quand ils nous ont déplacés 
en autobus de l’aréna à ici, 
mais on est venu avec moi 
chercher ma pompe dans 
l’auto », racontait-elle.

«  Ils se sont virés de bord 
rapidement, j’en reviens 
pas », louangeait à son tour 
Aldé Massicotte, de Saint-
Aimé-des-Lacs, qui attendait 
également l’ouverture d’une 
des deux voies vers l’est 
pour retourner à la maison.

La famille d’Amélie Franchini et Antony Barradis.

Le gymnase du CESA, transformé en dortoir par la Croix rouge canadienne.

Accueil irréprochable au centre 
d’hébergement d’urgence
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POUR METTRE DE LA COULEURPOUR METTRE DE LA COULEUR
DANS VOTRE VIE, NOTRE CENTRE JARDINDANS VOTRE VIE, NOTRE CENTRE JARDIN
EST MAINTENANT OUVERTEST MAINTENANT OUVERT
Du lundi au dimanche de 9 h à 17 hDu lundi au dimanche de 9 h à 17 h
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Avec l’arrivée des journées plus 
chaudes, vous rêvez de construire  
et de décorer une terrasse au goût  
du jour? Voici cinq tendances qui  
pourraient vous inspirer!  
 
1. Du mobilier rappelant les meubles 
d’intérieur : les meubles d’extérieur 
ressemblent de plus en plus à ceux 
que l’on trouve habituellement dans 
les maisons. La principale différence 

réside dans leur capacité à affronter 
les éléments (pluie, rayons UV, etc.).  
 
2. Une abondance de textiles : cous-
sins, tapis, toiles pare-soleil, jetés,  
hamacs… garnissez votre décor de  
tissus en tous genres pour optimiser 
votre confort! 
 
3. Des plantes à profusion : ajoutez de 
la vie à votre terrasse en y intégrant 

plusieurs plantes. Choisissez des  
espèces résistantes qui embelliront 
votre cour — et vous feront sentir en 
vacances!  
 
4. Les matériaux écoresponsables : 
les tissus, les planches de bois et les 
autres matériaux de construction pro-
duits de façon écologique ou recyclés 
ont assurément la cote cette année. 
 
5. Le mobilier modulable : chez les 
détaillants de meubles de jardin, vous 
remarquerez entre autres des canapés 

et des tables permettant une multitude 
de combinaisons. Le but? Pouvoir 
adapter votre terrasse selon vos 
besoins… ou vos envies! 
 
Enfin, les teintes neutres (gris, noir, 
brun, etc.) demeurent un choix ga-
gnant pour les matériaux et les meu-
bles d’extérieur cette année. Pour 
ajouter de la personnalité à votre ter-
rasse, misez sur des accessoires colo-
rés (lanternes, lumières à DEL, etc.), et 
le tour est joué! 
 Aménagement paysager :  

5 façons d’utiliser  
la pierre naturelle

Vos yeux brillent quand vous voyez de la pierre naturelle et vous cherchez 
des façons d’en inclure dans votre aménagement paysager? Voici cinq idées 
pour la mettre en valeur qui pourraient certainement vous plaire! 
 

Un sentier : les pierres plates, qu’elles soient de tailles variées ou cou-
pées droit, sont parfaites pour créer des sentiers qui allient esthétisme 
et fonctionnalité. 

 
Un muret : le muret brise la monotonie de votre aménagement, tout en 
délimitant certaines zones, comme le jardin ou les platebandes. 
 
Des marches : durables et élégantes, les marches en pierre ajoutent au 
charme de tout aménagement paysager et rendent diverses parties du 
terrain plus faciles d’accès. 

 
4. Une décoration : certaines pierres, plus grosses, contribuent à donner 
un look campagnard à un espace de rocaille ou à une platebande. Les 
pierres concassées peuvent aussi servir de paillis décoratif.  

 
Une terrasse : cette zone bénéficiera de l’aspect chaleureux de la pierre 
pour accueillir votre ensemble de patio et vous permettre de profiter des 
belles soirées d’été. 

 
Un projet d’envergure en vue?  

Faites confiance au savoir-faire d’une entreprise spécialisée  
dans l’aménagement paysager pour le réaliser! 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

Terrasses : quelles sont les tendances en 2023?

------------ 
Avant de construire votre terrasse, 
n’oubliez pas de vérifier s’il vous 
faut obtenir un permis auprès de 

votre municipalité! 
------------ 

• Mini-excavation : idéale pour endroits restreints;

• Creusage de haie, terrassement et tout autre projet       

qui nécessite une petite excavatrice;

• ESTIMATION GRATUITE. 

418 633-0216

Pour informations :
Frédéric Gagné, représentant
130, rue des Hauts-Bois, La Malbaie| lesentreprisesfg@hotmail.com

17
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

0 
m

ai
 2

02
3 

ǀ L
e 

C
ha

rle
vo

isi
en



•  Près de votre maison, ils contribuent à isoler cette dernière (ce qui réduit 
   vos coûts de chauffage); 
•  Avec leur densité et leurs fruits, le cas échéant, ils attirent de jolis oiseaux 
   qui s’y réfugient ou y font leur nid; 
•  Selon leur essence, certains conifères peuvent être taillés en formes  
   élégantes ou originales (cubes, sphères, cônes, etc.); 
•  Contrairement aux feuillus qui se dégarnissent en hiver, les conifères  
   conservent leur belle couleur et leur volume; 
•  En quantité suffisante, ils augmentent l’intimité dans votre cour tout  
   en bloquant les sons; 
•  Plusieurs types de conifères sont comestibles et comportent  
   des propriétés médicinales. 

Les conifères :  
pour enjoliver votre jardin et plus encore!

------------ 
Cèdres, épinettes, faux cyprès,  

genévriers, pins, etc. :  
visitez votre pépinière locale pour dénicher les conifères 

idéaux pour rehausser votre aménagement paysager! 
------------ 

Vous voulez ajouter des végétaux à votre terrain pour le rendre plus attrayant? Alors que les fleurs représentent un choix évident, 
 pourquoi ne pas miser aussi sur la plantation de conifères cette saison? Qu’ils soient de taille standard ou en version buisson ou naine,  

ceux-ci comportent de nombreux avantages, y compris les suivants : 

Ouvert 7 jours/7
 de 8 h 30 à 17 h 

jusqu’à l’Action de Grâce

Semences, plants 
de légume, � eurs 

annuelles, vivaces, arbres 
et arbustes.

Terreaux, paillis, 
compost, engrais et 
articles de jardin.

Venez partager avec nous votre passion du jardinage!

Revue gratuite à 
chaque client

Suivez-nous sur facebook...
          /centrejardindelabaie          /centrejardindelabaie

350, boul. Mgr de Laval
Baie-Saint-Paul, Qc G3Z 2V2

418 435-0007
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Les propriétaires des rou-
lottes et du Camping au 
Bord de la Rivière ont pu 
constater le 3 mai l’ampleur 
des dégâts causés par les 
inondations. Au total, c’est 
près d’une vingtaine de 
roulottes qui ont subi des 
infiltrations d’eau.

 Xavier Savard

«  On découvre tous les 
dégâts petit à petit  », a 
affirmé le propriétaire des 
lieux, Dominic Bergeron. 
«  On s’attendait à pire, 
donc on peut au moins se 
réjouir là-dessus, mais nous 
sommes en mode constata-
tion en ce moment. »

Une grande partie du cam-
ping était complètement 
inaccessible les 1er et 2 mai, 
dû au fort courant qui empê-
chait toute circulation. Cer-
tains bris n’ont été constatés 
que le 3 mai au matin. Les 
chemins sont soit complè-
tement détruits ou bien 
entièrement recouverts de 
boue. Beaucoup de choses 

ont également été détruites 
et emportées par le courant, 
comme des tables, des bar-
rières et même des terrasses 
entières.

«  Aujourd’hui, c’est notre 
dernière journée, on ne fait 
que regarder et constater. 
Dès demain, on commence 
les travaux. On va avoir 
besoin d’aide du plus grand 
nombre de personnes pos-
sible. Il y a plein de stocks 
pour lesquels on ne pourra 
pas utiliser les camions 
pour les ramasser, comme 
les galeries par exemple. 
Ça doit être fait en grande 
partie à l’huile de bras  », a 
expliqué le propriétaire.

Malgré la grande quantité de 
travail à réaliser, M. Bergeron 
est certain d’une chose : « le 
camping ouvrira à la même 
date que prévu. »

« Peut-être que certains ser-
vices ne seront pas encore 
ouverts comme d’habitude, 
mais on va être prêt pour le 
12 mai, ça c’est certain. On 

a une belle communauté, ici 
au camping, et on sait qu’on 
va avoir de l’aide. Ce qu’on 
demande surtout, c’est que 

les gens viennent nettoyer 
leur terrain le plus tôt pos-
sible pour qu’on puisse 
travailler par la suite. C’est 

pourquoi notre priorité, pour 
l’instant, c’est de réparer tous 
les chemins pour rétablir la 
circulation sur le camping. »

Une vingtaine de roulottes inondées au Camping au Bord de la Rivière. Photo Xavier Savard

Un camping inondé à La Malbaie

Tourisme Charlevoix n’est 
pas du tout à élaborer un 
plan B pour la prochaine 
saison estivale. Mitchell 
Dion affirme que les entre-
prises sont déterminées 
et très mobilisées pour 
offrir une saison touristique 
malgré les inondations. 

Dave Kidd

Avant de parler affaires, le 
directeur général de Tou-
risme Charlevoix a dédié 
ses pensées aux familles des 
deux pompiers de Saint-Ur-
bain qui ont perdu la vie 
dans les inondations. « C’est 
d’une tristesse infinie », dit-il.

«  C’est triste pour les 
citoyens et les propriétaires 
des commerces touchés par 
les inondations  », continue 
Mitchell Dion.

Rapidement, Tourisme 
Charlevoix a contacté ses 
membres affectés par les 
événements. « À court terme, 
notre travail était de faire le 

bilan pour en connaitre l’im-
pact pour la suite. On aura 
aussi à effectuer un travail 
de communication auprès 
de nos membres. Quand je 
pense aux terrains de cam-
ping, c’est évident que les 
pertes sont majeures. Dans 
le cas du Genévrier, c’est 
l’équivalent d’un quartier de 
Baie-Saint-Paul qui disparaît. 
Économiquement, ça va 
avoir un impact », dit-il.

Tourisme Charlevoix 
demande aussi aux voya-
geurs de ne pas paniquer. 
«  La haute saison débute 
dans plusieurs semaines. Ce 
n’est pas le temps d’annuler. 
Les entreprises vont rebon-
dir. On est confiant d’offrir 
une belle saison estivale. 
Charlevoix n’est pas isolée 
du reste du Québec », dit le 
DG.

La ministre à l’écoute

La ministre de Tourisme 
a démontré «  une bonne 
écoute par rapport au sou-

tien possible pour les entre-
prises  », a indiqué Mitchell 
Dion, qui s’est entretenu 
avec Caroline Proulx.

«  Il faut d’abord savoir 
de quel type de soutien 
les entrepreneurs auront 

besoin. C’est ce qu’on déter-
minera dans les prochains 
jours », continue-t-il. 

Camping Québec et Tou-
risme Lanaudière partici-
paient aussi à la rencontre. 
«  Il a été convenu de rassu-

rer les gens à l’aube de la 
saison estivale. Investisse-
ment Québec a aussi indi-
qué qu’il serait présent », a 
rapporté le dg de Tourisme 
Charlevoix qui participait 
aux Assises du Tourisme 
2023.

Mitchell Dion, de Tourisme Charlevoix, a discuté avec la ministre Caroline Proulx. Photo Go-Xplore

La saison touristique n’est pas menacée

19
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

0 
m

ai
 2

02
3 

ǀ L
e 

C
ha

rle
vo

isi
en



Éducation physique | Distinction 1ère année
Myriam Ouellet, propriétaire Clinique de physiothérapie
France Roy, Alexandra Lapointe et Simon Tremblay,
enseignant en éducation physique.

Anglais | Distinction 1ère année
Francine Colangelo, enseignante en anglais, Émile
Simard, Cathy Verreault et Lyne Tremblay de Service
Québec.

Sciences humaines | Persévérante 1ère année
Karine Dufour-Cauchon, enseignante en science
politique et Megan Plourde, prix remis par la SADC
de Charlevoix.

Sciences de la nature | 2e année
Dave Plourde, directeur des opérations et gestion des
valeurs au Casino de Charlevoix, Juliana Bouchard
(performante), Maxim Giasson (persévérant) et Stéphanie
Bergeron, enseignante en biologie.

Sciences de la nature | 1ère année
Odile Comeau, mairesse de Saint-Irénée et préfet de la
MRC de Charlevoix-Est, Julia Tremblay (performante),
Marielle Dufour-Morin (persévérante) et Jean-Michel
Gastonguay, enseignant en physique.

Éducation physique | Distinction 2e année
Mathieu Bureau-Meunier, enseignant en histoire,
Joshua Yorio-Lelièvre et Chrystian Dufour, maire
de L'Isle-aux-Coudres.

Anglais | Distinction 2e année
Roland Martel, conseiller Ville de La Malbaie, Rose
Morin-Thibeault et Jessica Crossan, enseignante en
sociologie.

Sciences humaines | Performant 1ère année
Karine Dufour-Cauchon, enseignante en science
politique et Émile Girard, prix remis par la SADC
de Charlevoix.

Sciences de la nature | Leader positif
Gabriel Giguère, enseignant en chimie et Elie-Rose
Moffet.

Littérature | Distinction 1ère année
Nicolas Bilodeau, enseignant en littérature, Genève
Blais et Mario Julien, directeur des études au Cégep
de Jonquière. 

Philosophie | Distinction 
Denis Laurin, enseignant en philosophie, Gabrielle
Perron et Gaston Duchesne, conseiller Ville de
Baie-Saint-Paul.

Sciences humaines | Persévérante 2e année
Isabelle Bolduc, enseignante en psychologie, Michaëlle
Desgagné et Kariane Bourassa, Députée de Charlevoix-
Côte-de-Beaupré et adjointe parlementaire au ministre
de la Justice.

Soins infirmiers | 1ère année
Luce Dassylva, enseignante, Lydia Foster (persévérante),
Laurence Tremblay (performante) et Pierre Tremblay,
maire des Éboulements et préfet de la MRC de Charlevoix.

Littérature | Distinction 2e année
Éric Savard et Stéphanie Maltais de RE/MAX Premier
choix, Marie-Soleil Gastonguay et Fannie Dubeau,
enseignante en littérature.

Tremplin DEC | Persévérante
Andréanne Tremblay, enseignante en psychologie,
Corynne Gagnon et Simon Tremblay, Fondation Campus
Charlevoix.

Sciences humaines | Performante 2e année
Isabelle Bolduc, enseignante en psychologie, Marie-
Soleil Gastonguay et Kariane Bourassa, Députée de
Charlevoix-Côte-de-Beaupré et adjointe parlementaire
au ministre de la Justice.

Soins infirmiers | Persévérants 2e année
Josée St-Amant, enseignante, Laurie-Anne Dufour,
Philippe Cotzavekiaris, Jennifer Girard-Rochefort et
Claire Gagnon, mairesse de Saint-Aimé-des-Lacs.

Soins infirmiers | 3e année
Mélanie Roberge, enseignante, Andréanne Tremblay
(persévérante), Laurence Tremblay (performante) et
Luc Cauchon, maire de Clermont.

Techniques administratives | Leader positif
Wilfrid Guérin et Léa Lapointe, enseignante.

Animateurs
Anne Cayouette, Lysann Tremblay, Philippe
Cotzavekiaris et Elie-Rose Moffet.

Techniques administratives | 3e année
Johanne Dallaire, attachée politique au bureau de Caroline
Desbiens, députée de Beauport-Côte-de-Beaupré-Île
d'Orléans-Charlevoix, Wilfrid Guérin (performant), Sarah
Gauthier (persévérante) et Éric Bardet, enseignant.

Médaille académique du Gouverneur général
Marie-Soleil Gastonguay et Sylvain Gaudreault,
directeur général du Cégep de Jonquière.

Soins infirmiers | Leader positif
Johanne Labbé, enseignante et Justine Tremblay.

Éducation spécialisée | Performante 3e année
Kathleen Brouillette, enseignante, Karine Bergeron
et Meggie Alain du Syndicat des Professionnels du
Cégep de Jonquière.

Mérite sportif
Béatrice Gauthier et Patricia Aubé, conseillère à la
vie étudiante.

Hôtesses
Mathilde Blanchet et Janelle Foster.

Éducation spécialisée | Performante 1ère année
Enzo Lecar, stagiaire talents et culture et Maeva
Hugonnet, stagiaire ventes et marketing au Fairmont
Le Manoir Richelieu, Maëlia Lajoie et Stéphanie
Leblanc, enseignante.

Techniques administratives | 1ère année
Geneviève Gaudreault et Maryse Tremblay des
Caisses Desjardins de Charlevoix, Océanne Desbiens
(performante), Alexis Audet (persévérant) et Marjorie
Bradet-Simard, enseignante.

Prix Le Dôme
Sara-Maude Duchesne et Nadia Murray, enseignante
en littérature.

Comité organisateur
Première rangée : Geneviève Laurin, Audrey Lavoie,
Kim Boudreault  / Seconde rangée : Patricia Aubé,
Karine Dufour-Cauchon, Pierre Beauchesne, Kathleen
Brouillette, Isabelle Bolduc.

Éducation spécialisée | Persévérante 1ère année
Enzo Lecar, stagiaire talents et culture et Maeva
Hugonnet, stagiaire ventes et marketing au Fairmont
Le Manoir Richelieu, Gaëlle Laixhay et Stéphanie
Leblanc, enseignante.

Techniques administratives | 2e année
Pierre-Alexis Lapointe, enseignant, Mathilde Blanchet
(performante), Emy Pednaud (persévérante) et Johnny
Gauthier, vice-président AssurExperts Gauthier et
associés.

Médaille du Lieutenant-gouverneur pour la jeunesse
Hélène Roberge, directrice par intérim du Centre
d'études collégiales en Charlevoix et Élie-Maude
Tremblay.

Les Sismiques
Première rangée : Gabriel Giguère, Nicolas Bilodeau,
Mathieu Bureau-Meunier / Seconde rangée : Geneviève
Laurin, Karine Dufour-Cauchon, Félicia Corbeil-L’abbé.

Soins infirmiers Performant | 2e année
Philippe Cotzavekiaris

Éducation spécialisée | 2e année
Emelyne Tremblay, enseignante, Laurine Le Pihive
(persévérante), Olivia Tremblay (performante) et Nathalye
Girard du Carrefour Jeunesse-Emploi de Charlevoix.

Éducation spécialisée | Leaders positifs
Audrey Lavoie, enseignante, Myriam Desbiens,
Mathylde Deschênes, Marie-Pier Turcotte, Gabrielle
Di Milo et Karine Bergeron. 
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Un merci senti  
aux infirmières  

et aux infirmiers d’ici!
La Semaine de la profession infirmière se déroule du 8 au 14 mai 2023. 

Pour cette 30e édition, l’Ordre des infirmières et infirmiers du Québec 

(OIIQ) a choisi de souligner l’énorme privilège que nous avons d’avoir ces 

professionnelles et professionnels de la santé dans nos vies! 

 

RECONNAISSANCE  
La thématique retenue par l’OIIQ est évocatrice et, surtout, d’une grande 

simplicité : « Une chance que vous êtes là! » Sans l’ombre d’un doute, ces 

personnes qualifiées et dévouées sont indispensables au bien-être de nos 

communautés. En cette Semaine de la profession infirmière, l’Ordre nous 

invite donc à prendre un moment de réflexion pour nous rappeler leur 

contribution essentielle et leur expertise unique au sein de notre réseau 

de la santé. 

 

De plus, il importe de prendre conscience que depuis une trentaine  

d’années, les soins de santé ont considérablement évolué. Bien que ces 

derniers se soient complexifiés et diversifiés, le travail que les infirmières 

et infirmiers accomplissent au quotidien n’a pas changé. Œuvrant dans 

divers milieux auprès d’une clientèle variée, ces personnes qui sont « bien 

plus que des bras » continuent d’agir de façon bienveillante et humaine, 

toujours avec sang-froid, compétence et rigueur. 

 

GRATITUDE 

Cette année, l’Ordre des infirmières et infirmiers du Québec tient à faire 

écho au travail extraordinaire de ces femmes et de ces hommes au travers 

de véritables scènes de leur vie quotidienne, et ce, en invitant la popula-

tion du Québec à y poser un regard rempli de gratitude. 

 

 

Pour en savoir plus sur la thématique 2023 de la Semaine et sur la 
profession infirmière, rendez-vous au oiiq.org. 

Les Petites Franciscaines de Marie remercient 
toutes les personnes qui assurent des soins et 
du soutien à autrui. 

« Prenons soin les uns des autres pour nous 
encourager à aimer et à faire le bien ».
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Jusqu’au 1er mai, il était le 
maire quasi anonyme d’une 
petite ville touristique, mais 
plutôt tranquille. Le Québec, 
le Canada et une partie du 
monde peuvent désormais 
mettre un visage sur le nom 
de Michaël Pilote.

Emelie Bernier

À 29 ans (bientôt 30), 
Michaël Pilote, infirmier 
de formation, est un des 
plus jeunes maires de la 
province. Être habitué aux 
situations où le sang-froid 
doit prévaloir l’a probable-
ment aidé à affronter la crise 
qui a mis sa communauté 
sens dessus dessous.

« Dans une situation comme 
celle-là, il faut garder son 
calme. Si la personne en 
haut de la chaîne panique, 
tout le monde panique  », 
lance l’élu.

Rester calme et «  être 
bien entouré  », ajoute-t-il 
d’emblée, insistant sur 
la force de son équipe, 
les Gilles Gagnon, Alain 
Gravel, Émilien Bouchard, 
Daniel Desmarteaux, Luce-
Ann Tremblay, Philippe 
Dufour, Steve Bouchard 
et consorts… «  Il y en a 
plusieurs qui ne sont pas à 
la Ville depuis longtemps 
et tout le monde a assuré. 
Personne ne ‘’ punchait ‘’ à 
4h… »

Lundi, l’évacuation de la 
Garderie du Coin a été 
l’élément déclencheur pour 
déclarer l’état d’urgence. 
« On surveillait ça depuis la 
fin de semaine, mais quand 
j’ai su pour la garderie, j’ai 
dit là, on y va, pas le choix. 
Ça concernait des enfants, 
une population vulné-
rable, en plein périmètre 
urbain…  » Et tout indiquait 
que la situation n’était pas 
en voie de s’améliorer.

Omnipotentis

L’état d’urgence confère 
de nombreux pouvoirs au 
maire pour lui permettre 
d’agir, et vite : ordonner des 
évacuations, donner des 
contrats de gré à gré sans 
appel d’offres, réquisition-
ner des espaces comme 
les écoles pour établir des 

centres d’accueil d’urgence, 
faire des achats de première 
nécessité comme de la nour-
riture, de l’eau potable… 
«  On n’improvise pas, mais 
on a de grosses décisions 
à prendre, rapidement. La 
première étape était de 
sécuriser mon monde, que 
les gens puissent manger, 
avoir un toit… »

Une mobilisation 
exemplaire

S’il avait voulu, le maire 
aurait même pu contraindre 
des citoyens à prêter main-
forte aux sinistrés. Il n’a pas 
eu à le faire. Baie-Saint-Paul 
tout entière s’est levée pour 
soutenir les personnes 
éprouvées par le coup d’eau 
dévastateur.

Cette vague de solidarité, 
métaphore douce-amère s’il 
en est, a beaucoup touché le 
maire. Pointant le logo de la 
ville sur son t-shirt, Michaël 
Pilote laisse poindre l’émo-
tion. «  Tout le monde qui 
met la main à la pâte, les 
restaurateurs, les entrepre-
neurs, les plombiers, les 
électriciens, les employés 
municipaux, les services 
d’urgence, Le Festif!... Pis les 
citoyens! C’est incroyable 
ce qui s’est passé ici, on a 
vraiment une communauté 
exceptionnelle. Ça a fait 
toute une différence. »

Il a bien évidemment une 
pensée pour les deux per-
sonnes ayant perdu la vie. 
«  Personne ne mérite de 
partir au boulot et de ne 
pas revenir… » Mais le pire 
a été évité selon lui. «  On 
a été chanceux dans notre 
malchance. Si c’était arrivé 
la nuit, ça aurait été un 
carnage…  » Dans ses yeux 
s’invite la frayeur, un court 
moment.

Pas le temps de compter

Oui, les cordons de la 
bourse ont été déliés. «  Ce 
n’était pas le temps de 
compter nos cennes, il fal-
lait que nos citoyens soient 
en sécurité », dit le maire. La 
facture, on le sait, sera salée. 
Très salée. Mais Michaël 
Pilote est convaincu que 
cette énorme jambette ne 
compromettra pas le déve-

loppement de « sa » ville.

«  Il faut se laisser le temps, 
mais Baie-Saint-Paul est 
une ville dynamique, une 
communauté tissée serrée. 
Il y a plein de projets de 
développement en cours, 
ça se peut même que ça 
donne un coup de fouet à 
tout le monde. L’économie 
va se relever. Je n’ai aucune 
crainte pour Baie-Saint-
Paul. »

Les prochaines décisions 
seront «  de grosses déci-
sions  », admet-il. «  J’ai 
surtout hâte qu’on soit fixé 
sur la suite des choses. Les 
citoyens me demandent : 
qu’est-ce que je vais faire 
avec ma maison? C’est un 
quartier où il y a beaucoup 
d’aînés, de jeunes familles. 
Saint-Joseph est une des 
plus vieilles et des plus 
belles rues de Charle-
voix… »

Le statu quo n’est pas une 
option. «  Mais on n’est pas 
rendu à faire un parc en 
lieu et place de Ménard 
et Saint-Joseph, même si 
on entend cette rumeur  », 
glisse-t-il avec un sourire. 

Il est utopique d’imaginer 
que tous les sinistrés pour-
ront réintégrer leur maison, 
concède le maire.   «  Mais 
la question à se poser, c’est 
: est-ce que tout le monde 
veut réintégrer? Non. »

Toutes les options seront 
évaluées. «  On va faire des 
choix responsables. Il faut 
sortir de l’émotif. C’est pour 
le futur qu’on décide et avec 
le changement climatique, 
on va en voir de plus en 
plus, des épisodes comme 
celui-là. »

Tout le monde connaît 
Michaël Pilote

Profitant d’une rare accal-
mie, alors que le soleil 
éblouissait le hall de l’hôtel 
de ville désert dimanche 
après-midi, Michaël Pilote 
concédait une certaine 
fatigue. Depuis le 1er mai, 
l’endroit n’a pas dérougi, 
jour et nuit. Des membres 
de son équipe ont dormi 
quelques heures par-ci par-
là, jusque sur le divan où 
nous sommes assis. Il a lui-
même dormi, mangé, vécu 
sur place, pour être aux 
premières loges.

Tout près de lui se trouve 
encore la table d’où il a 
animé des points de presse 
quotidiens, auxquels tous 
les médias québécois d’im-
portance ont assisté quasi 
religieusement, relayant 
son visage et son flegme, 
aux quatre coins du pays et 
au-delà. Tous ont vanté son 
attitude et sa maîtrise de 
la situation. Les échos sont 
tout aussi positifs dans la 
rue que dans les alcôves du 
pouvoir.

« Il faut rebâtir la ville »

Jusqu’à maintenant, les 
deux paliers de gouverne-
ments ont été «  très réac-
tifs », selon le maire. « C’est 
maintenant qu’on va avoir 
besoin de leur aide. Il faut 
rebâtir notre ville. »

Michaël Pilote n’est pas du 
genre à s’envoyer des fleurs, 
mais lorsqu’on lui pose la 
question, il admet timide-
ment qu’il croit avoir su 
garder le cap dans la tem-
pête. « J’ai eu la chance de 
ne pas être sinistré. J’ai pu 
me dédier plus qu’entière-
ment, mais on a tous assuré. 
On est là pour la population 
qui nous a mis en place, 
autant dans les bons que 
les moins bons moments. Il 
ne faudrait pas que ce soit 
juste des moments comme 
ça. Mais ma job de maire, je 
l’adore. »

Sa reconnaissance envers 
ses collègues, les équipes 
qui sont venues en renfort 
et les citoyens, qui n’ont 
pas hésité une seconde à 
se salir les mains, est infinie. 
«  Je veux dire un immense 
merci à tout le monde. Je 
suis tellement fier de tous 
nos gens qui ont travaillé en 
synergie. C’est surtout de 
mon BSP dont je suis fier. »

Et le tout Baie-Saint-Paul 
est visiblement fier de son 
maire.

Karianne Bourrassa, François Bonnardel, Michaël Pilote et Jonatan Julien, constatant les dégâts le 2 mai.

Michaël Pilote au front
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Les parcs des Grands-Jardins 
et des Hautes-Gorges-de-
la-Rivière-Malbaie ont été 
globalement épargnés par 
l’important coup d’eau dont 
les impacts ont été beau-
coup plus dévastateurs en 
aval.

Emelie Bernier, Initiative de 
journalisme local

« On a subi surtout de l’éro-
sion sur des éléments en 
bordure de rivière, comme 
des sites et des chemins de 
camping », indique le direc-
teur des deux parcs Daniel 
Groleau. 

Le camping Pied-des-Monts 
et le stationnement du Mont-

Du-Lac-Des-Cygnes, dans le 
parc des Grands-Jardins, ont 
subi des dommages, indique 
Olivia Jacques, conseillère 
en relations avec les médias 
à la Sépaq. La situation est 

en voie d’être rétablie et tout 
sera en place pour le début 
de saison. « Il y a beaucoup 
de nettoyage à effectuer à 
plusieurs endroits, mais rien 
qui ne se répare pas pour 
accueillir convenablement 
nos visiteurs pour la pro-
chaine saison  », ajoute Mme 
Jacques.

La position plus au nord a 
largement protégé les ins-
tallations.

«  Nous sommes à la tête 
des bassins-versants, là où 
toute l’eau commençait à 
dévaler vers Baie-Saint-Paul 
et Clermont. C’était très 
impressionnant au bar-
rage des Érables, mais la 

rivière est restée dans son 
lit  », ajoute M. Groleau. La 
Sépaq n’est toutefois pas 
gestionnaire du barrage. La 
question a été posée à la 
Direction générale des bar-

rages (DGB) qui a confirmé 
avoir effectué une tournée 
d’inspection en hélicoptère. 
«  Jusqu’à présent, 25 bar-
rages ont été inspectés dans 
Charlevoix et aucun bris n’a 
été constaté sur les barrages 
inspectés, à l’exception d’un 
constat d’érosion sur l’aile 
d’un des barrages, ce qui 
représente un défaut mineur 

qui nécessitera un entretien 
correctif  », a-t-on répondu 
par courriel. La DGB n’a pas 
précisé de quel barrage il 
s’agit.

Dans le cas du barrage des 
Érables, «  il est en très bon 
état et possède une capacité 
d’évacuation supérieure à 
une crue 1:1000 ans, faisant 

en sorte que la sécurité de 
cet ouvrage n’est pas pré-
occupante eu égard aux 
fortes crues connues cette 
semaine. Néanmoins, il sera 
visité par du personnel de 
la DGB lors de la prochaine 
tournée d’inspection du sec-
teur », a-t-on précisé.

Pas de bris majeur dans les parcs

« Il y a beaucoup de nettoyage à 
effectuer à plusieurs endroits, mais rien 
qui ne se répare pas pour accueillir 
convenablement nos visiteurs pour la 
prochaine saison. »

 —Olivia Jacques

Cette photo du barrage des Érables a été prise vers 17h le 1er mai. Photo Dave Lajoie

(DK) Le parcours de Golf Baie-
Saint-Paul a aussi été endom-
magé par les fortes pluies. 
Deux ponts et un chemin ont 
été emportés. Aucun vert n’a 
été brisé, a confirmé Ger-
main Tremblay, le directeur 
général. Les travaux devaient 
être effectués pour permettre 
l’ouverture le 12 mai Pour 
l’ouverture, le premier neuf 
trous sera accessible avec 
voiturette.

Par ailleurs, la saison 2023 
est officiellement débutée au 
Club Murray Bay. Au Fairmont 
Le Manoir Richelieu & Casino, 
les premiers coup seront frap-
pés ce vendredi 12 mai. Le pont près du tertre de départ du trou #7 Photo courtoisie

Golf Baie-Saint-Paul a été endommagé
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Lutte aux changements climatiques :  
l’impact positif  

des forêts sur le carbone
L’arbre est célébré au Québec depuis de nombreuses années, notamment pour encourager 
sa plantation, dont les effets positifs sur l’environnement sont variés et bien documentés. 
En mai, Mois de l’arbre et des forêts, on souligne l’importance de cette précieuse ressource 
sous toutes ses formes avec le thème « Le bois, enraciné dans notre quotidien ». Voici 
quelques faits qui mettent en lumière le rôle essentiel des forêts! 

Les arbres captent le carbone 
Les feuilles et les aiguilles puisent dans 
l’air le gaz à effet de serre (CO2) grâce à la 
photosynthèse. Les arbres rejettent dans 
l’atmosphère l’oxygène (O2) et conservent 
les molécules de carbone (C) dans leur 
tronc et leurs branches. 
 
Les produits issus du bois  
stockent le carbone 
Lorsqu’un arbre est récolté et transformé 
en produits du bois, il conserve le carbone 
qu’il a capturé au cours de sa vie. Une  
maison de taille moyenne permet ainsi  
de stocker 29 tonnes de CO2 dans sa struc-
ture en bois. 
 
Le bois possède une faible empreinte 
carbone 
La production du bois entraîne moins 
d’émission de gaz à effet de serre que les 

autres matériaux pouvant être employés 
de la même façon. Il est renouvelable et, 
lorsqu’il est recyclé et réutilisé, il permet 
de retenir le carbone capté de nombreuses 
années. 
 
La régénération des forêts multiplie  
les puits de carbone 
Le reboisement des forêts et la sylvicul-
ture intensive permettent à une plus 
grande quantité d’arbres de stocker du 
carbone, ce qui réduit les gaz à effet de 
serre présents dans l’atmosphère. 
 
Tout au long de mai, les municipalités et 
des organismes de partout au Québec  
organisent une multitude d’activités pour 
souligner le Mois de l’arbre et des forêts. 
Visitez le mffp.gouv.qc.ca pour en appren-
dre plus sur l’évènement et découvrir les 
initiatives mises en place! 
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Les forêts couvrent une grande partie du territoire québécois. En plus de permettre 
la fabrication d’un nombre incroyable de produits en bois, elles jouent un rôle  
important dans la réduction des gaz à effet de serre. Répondez à ce jeu-question-
naire pour vérier l’étendue de vos connaissances sur les arbres et les forêts!

1. Quel pourcentage de l’ensemble des 
forêts canadiennes est représenté par 
les forêts québécoises? 
a)  10 % 
b)  20 % 
c) 30 % 
 
2. Quelle essence d’arbre ne se  
retrouve pas en forêt boréale? 
a)  L’épinette noire 
b)  Le bouleau blanc 
c)  Le hêtre 

3. Sous quel autre nom connaît-on  
le merisier? 
a)  Le peuplier faux-tremble 
b)  Le bouleau blanc 
c)  Le bouleau jaune 
 
4. Combien d’espèces d’érables  
indigènes le Canada compte-t-il? 
a)  9 
b)  0 
c)  21 
 

Réponses 
 
1. b)     Cela équivaut à une supercie de près de 900 000 km2. 
 
2. c)   Le hêtre se retrouve plutôt en forêt feuillue. 
 
3. c)    Le bouleau jaune est l’arbre emblématique du Québec. 
 
4. b)   Cela comprend l’érable à sucre, bien connu pour le sirop qu’il permet 
            de produire. 
 
5. a)    Sa sève est cependant deux fois moins sucrée que celle de l’érable à sucre. 
 
6. b)   La forme des branches, dirigées vers le bas, fait glisser la neige et empêche  
            ces dernières de se briser. 

5. Outre l’érable à sucre, quel autre 
arbre peut transformer l’amidon en 
sucre? 
a)  L’érable rouge 
b)  L’érable nain 
c)  L’érable circiné 

6. Pourquoi les conifères ont-ils  
une forme conique? 
a)  Pour assurer leur stabilité face  
     au vent 
b)  Pour résister à la neige et au verglas 
c)  Pour abriter les petits mammifères 

Quel est votre résultat? 

TESTEZ VOS CONNAISSANCES  
sur les arbres et les forêts!
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Les forêts couvrent une grande partie du territoire québécois. En plus de permettre
la fabrication d’un nombre incroyable de produits en bois, elles jouent un rôle 
important dans la réduction des gaz à effet de serre. Répondez à ce jeu-question-
naire pour vérier l’étendue de vos connaissances sur les arbres et les forêts!

1. Quel pourcentage de l’ensemble des
forêts canadiennes est représenté par
les forêts québécoises?
a) 10 %
b) 20 %
c) 30 %

2. Quelle essence d’arbre ne se 
retrouve pas en forêt boréale?
a) L’épinette noire
b) Le bouleau blanc
c) Le hêtre

3. Sous quel autre nom connaît-on 
le merisier?
a) Le peuplier faux-tremble
b) Le bouleau blanc
c) Le bouleau jaune

4. Combien d’espèces d’érables 
indigènes le Canada compte-t-il?
a) 9
b) 0
c) 21

Réponses

1. b)     Cela équivaut à une supercie de près de 900 000 km2.

2. c)   Le hêtre se retrouve plutôt en forêt feuillue.

3. c)    Le bouleau jaune est l’arbre emblématique du Québec.

4. b)   Cela comprend l’érable à sucre, bien connu pour le sirop qu’il permet
            de produire.

5. a)    Sa sève est cependant deux fois moins sucrée que celle de l’érable à sucre.

6. b)   La forme des branches, dirigées vers le bas, fait glisser la neige et empêche 
            ces dernières de se briser.

5. Outre l’érable à sucre, quel autre
arbre peut transformer l’amidon en
sucre?
a) L’érable rouge
b) L’érable nain
c) L’érable circiné

6. Pourquoi les conifères ont-ils 
une forme conique?
a) Pour assurer leur stabilité face 
     au vent
b) Pour résister à la neige et au verglas
c) Pour abriter les petits mammifères

Quel est votre résultat?

TESTEZ VOS CONNAISSANCES 
sur les arbres et les forêts! LA RÉFÉRENCE EN MINES ET FORÊTS  

AU QUÉBEC

LE CFP DE L’ESTUAIRE, UNE FORCE MAJEURE  
POUR L’ÉCONOMIE RÉGIONALE!

• DES FORMATIONS SUR MESURE DIRECTEMENT DANS LES  
   ENTREPRISES PRIVÉES DES SECTEURS MINIER ET FORESTIER 
•  UNE FORMATION PRATIQUE ADAPTÉE AU MARCHÉ DU TRAVAIL 
•  DES ÉQUIPEMENTS À LA FINE POINTE DE LA TECHNOLOGIE 
•  UN PAVILLON DE FORMATION EN FORESTERIE ENTIÈREMENT RÉNOVÉ 
•  DES FORMATIONS MENANT À DES MÉTIERS AUX SALAIRES  
   TRÈS CONCURRENTIELS 
•  AIDE À LA PENSION POUR LES ÉLÈVES DE L’EXTÉRIEUR 
•  SERVICE DE TRANSPORT QUOTIDIEN ENTRE BAIE-COMEAU,  
   PESSAMIT ET FORESTVILLE 
 
PROJET PASSERELLE (DES-DEP) PERMETTANT D’ENCOURAGER LA  
DIPLOMATION DES ÉLÈVES EN DIFFICULTÉ SCOLAIRE  

VISITEZ NOTRE SITE WEB  

CFPESTUAIRE.CA

POUR CONNAÎTRE LES DATES  
DES PROCHAINES COHORTES EN : 
Abattage et façonnage des bois 

Forage au diamant 

Conduite de machinerie lourde en voirie forestière 

Contactez-nous au 418 587-4735, poste 6306 
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La solidarité des 
Charlevoisiens a fait son 
œuvre depuis les inon-
dations du 1er mai, qui 
ont changé le portrait de 
Baie-Saint-Paul.

Lisianne Tremblay

Plusieurs centaines de 
citoyens ont participé aux 
corvées de nettoyage, qui 
ont été organisées par la 
ville de Baie-Saint-Paul en 
collaboration avec Le Festif! 
L’aide est venue rapidement 
puisque pour les trois pre-
miers jours qui ont suivi les 
inondations, près de 200 
bénévoles avaient participé 
aux différentes corvées dans 
les rues durement touchées, 
dont les rues Saint-Joseph, 
Ménard et des Cèdres.

Dès le 2 mai, les employés 
de Plomberie O. Gaudreault 
ont aidé à pomper l’eau dans 
les sous-sols. Ils ont aidé 
les sinistrés bénévolement 
durant toute la semaine der-
nière.

Plusieurs restaurateurs, dont 

L’Orange Bistro, la Microbras-
serie Charlevoix, Joe 
Smoked Meat et le Motel 
Chez Laurent, ont fourni des 
repas aux nombreux béné-
voles.

Le Resto Belles & Bum a 
apporté son food truck. 
Vendredi et samedi, ils ont 
servi entre 250 et 300 repas. 
«  Nous avons communiqué 
avec la ville de Baie-Saint-
Paul dès lundi pour leur dire 
que notre camion était auto-
nome et qu’il pourrait servir. 
C’était important pour nous 
de s’impliquer. Les gens 
étaient vraiment contents de 
nous voir  », souligne Érick 
Tremblay, copropriétaire du 
Resto Belles & Bum.

Le centre communautaire 
Pro-Santé servait aussi 
des repas aux bénévoles. 
Jeudi, l’organisme a solli-
cité les Charlevoisiens pour 
apporter des denrées non 
périssables. Leur appel a été 
entendu et les étagères ont 
pu être renflouées. L’orga-
nisme a demandé aux gens 
d’attendre avant d’apporter 

d’autres dons en denrées 
non périssables.

La campagne de finance-
ment initiée par Cyndie 
Pelletier, propriétaire de 
Madame Butterfly, a permis 
d’amasser à ce jour près de 
30 000 $.

D’autre part, la Fondation de 
l’Hôpital de Baie-Saint-Paul a 
mis sur pied un Fonds d’ur-
gence pour répondre aux 
besoins de la population 
sinistrée par les inondations 
survenues à Baie-Saint-Paul 
et Saint-Urbain.

Soulignons en terminant 
que les équipes des gale-
ries d’art L’Harmattan et Art 
& Style offriront 10 % de la 
totalité de leurs ventes du 
mois de mai pour venir en 
aide aux sinistrés.

Plusieurs centaines de bénévoles ont aidé les sinistrés à Baie-Saint-Paul. Photo courtoisie

Une vague de solidarité déferle 

Stéfane Boulianne et 
Sylvie Fortin ont perdu leur 
maison, située sur la rue 
Sainte-Anne à Saint-Urbain. 
La journée d’anniversaire de 
Stéfane s’est transformée en 
cauchemar.

Lisianne Tremblay

Leur maison est une perte 
totale, étant donné qu’il y a 
eu deux pieds d’eau dans 
le sous-sol. «  Ma pompe 
ne fonctionnait plus. Je me 
suis dit : oublie ça, c’est 
sûr que l’eau va monter. 
En 30 minutes, le niveau a 
monté de deux pieds. J’ai 
eu le temps d’aller chercher 
notre chat et je suis parti. 
Le lendemain, on a pu faire 
descendre le niveau de 
l’eau avec les pompes de la 
ville. Par la suite, les tuyaux 
de la municipalité coulaient 
partout dans le sous-sol. 
Ça se remplissait au fur et 
à mesure. On a coupé l’en-
trée d’eau, mais il était trop 
tard », raconte M. Boulianne, 

qui avait refait la maison de 
A à Z.

Il était seul pour consta-
ter l’ampleur des dégâts 
puisque sa conjointe et 
leur fils Samuel étaient à 
Baie-Saint-Paul lors de la 
fermeture du pont Leclerc. 
«  Tout s’est passé tellement 
vite. Pour qu’on puisse se 
virer de bord, je me suis 
rendue à Baie-Saint-Paul 
pour faire des commissions 
et aller chercher notre fils 
à la polyvalente. J’ai reviré 
pour passer sur le chemin 
Saint-Laurent comme la 
route 138 était bloquée. 
Lorsque je suis passé sur le 
pont Leclerc, le niveau de 
la rivière était très haut », se 
rappelle Mme Fortin.

Ils ont dû dormir comme les 
autres sinistrés au Centre 
éducatif Saint-Aubin. Le 2 
mai, ils ont pu se rendre à 
La Malbaie, chez la mère 
de Sylvie. «  J’ai attendu 20 
heures pour pouvoir rouler 

sur le pont Leclerc. On n’a 
pas pu retourner chez nous. 
Le pire dans tout cela, c’est 
que ce n’est pas couvert par 
les assurances parce que 

c’est une inondation. On 
espère qu’on sera admis-
sible au programme d’in-
demnisation  » ajoute Mme 
Fortin, qui habite dans cette 

résidence depuis 25 ans.

Malgré tout, la famille sou-
haite trouver des solutions 
pour se relever.

Leur maison située sur la rue Sainte-Anne a été inondée. Photo courtoisie

Perdre sa maison le jour de sa fête
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La mairesse de Saint-Urbain, Claudette Simard, a remercié les pompiers de la ville.

Les pompiers et les familles des disparus ont lancé des fleurs dans la rivière du Gouffre.
Un pompier, qui a déjà joué de la musique avec Régis Lavoie, a interprété L’eau vive en 
l’honneur des pompiers décédés.

La députée de Charlevoix-Côte-de-Beaupré, Kariane Bourassa, a pris dans ses bras Marylou 
Lavoie, la fille de Régis Lavoie.

Une foule d’au moins 100 personnes a marché de la caserne incendie jusqu’au pont de la 
rivière du Gouffre.

Saint-Urbain pleure ses pompiers disparus
La communauté de Saint-Urbain a officiellement entamé le deuil de ses 
deux pompiers décédés en service, Christopher Lavoie et Régis Lavoie, en 
effectuant une vigile le 8 mai, une semaine après qu’ils aient été emportés 
tragiquement par la rivière du Gouffre.

Jean-Baptiste Levêque

Devant la caserne et les pompiers de la municipalité, la mairesse Claudette 
Simard a tenu à souligner leur « bienveillance envers la population de 
Saint-Urbain ». Elle a rappelé que, même volontaires, « ces hommes et ces 
femmes sont formés (et) méritent notre respect et reconnaissance parce 
qu’ils connaissent les dangers liés à leur travail ». 

Patrice Grégoire, diacre et représentant de la Fondation canadienne des 
pompiers morts en service, a invité les personnes présentes à accepter « le 
chemin du deuil, un chemin long, mais essentiel ».
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Les hommes d’affaires 
impliqués dans Méga 
Drag Charlevoix, cette 
course d’accélération de 
motoneige présentée aux 
Éboulements, ont donné un 
sérieux coup de pouce à la 
collecte de fonds du centre 
communautaire Pro-Santé 
pour les sinistrés de Baie-
Saint-Paul et Saint-Urbain. 
37 500 $ ont été récoltés.

Dave Kidd

Le traditionnel souper des 
bénévoles a permis de 
démontrer la solidarité de 
plusieurs chefs d’entreprises 
envers les communautés 
touchées.

Une minute de silence a 
été observée à la mémoire 
des pompiers Régis Lavoie 
et Christopher Lavoie, 
décédés tragiquement le 

1er mai alors qu’ils venaient 
de porter assistance à deux 
personnes.

C’est Mathieu Bouchard, 
vice-président du Comité 
événementiel Charlevoix, 
l’organisation derrière le 
Méga Drag Charlevoix, qui 
a parti le bal en annonçant 
que 1 000 $ des profi ts de la 
dernière édition sont versés 
à la collecte. «  J’annonce 
aussi 1 000 $ de ma com-
pagnie privée. On ne peut 
pas être insensible à ce qui 
passe. On a failli annuler le 
souper  », dit-il pour expli-
quer ce qui a poussé les 
organisateurs à passer le 
chapeau ce soir.

Frédéric Tremblay, de Martin 
Tremblay Meubles, a suivi 
au micro. Il a rappelé avoir 
donné du temps la semaine 
du drame et annonce un don 

de 4 000 $, divisé en bons 
d’achat de 200 $ chacun.

Guillaume Guay, de 
Construction Rosaire Guay, 
s’est présenté sur scène 
avec une grosse enveloppe. 

Il a annoncé avoir récolté 
18 500 $ auprès de plu-
sieurs entreprises, dont la 
plupart ont déjà participé à 
l’opération de nettoyage en 
fournissant des ressources 
humaines et matérielles.

Le défi lé des dons s’est pour-
suivi avec Jean-François 
Laroque, de Royal Lepage, 
qui contribue pour 1 000 $.

Michel Tremblay, du Garage 
Éco-mécanique de Saint-Hi-
larion, allonge aussi 1 000 $ 
et va en plus restaurer cinq 
voitures endommagées 
appartenant à des sinistrés.

Steeve Légaré et Philippe 
Bouchard ont allongé 500 $ 
chacun, comme Jessy Trem-
blay de Tazatoo a remis 500 
$, ainsi que Luc Lavoie de 
Chalets Lavoie.

SIEM Auto participe aussi. 
Steeve Tremblay a annoncé 

1 000 $ et une somme simi-
laire du Club Optimiste de 
Baie-Saint-Paul.

Excavation Dominic Trem-
blay a fait part d’un don de 
1 000$. Même chose pour 
Benoit Côté comptables.

Frédéric Bouchard, de Char-
levoix Mazda, a annoncé un 
don de 2 000 $. «  J’invite 
toutes les entreprises de 
Charlevoix à donner », a dit 
le copropriétaire de l’entre-
prise.  

Méga Drag Charlevoix a 
aussi remis des dons de 250 
$ aux maisons des jeunes de 
Petite-Rivière-Saint-François, 
Saint-Hilarion, Sainte-Agnès 
et L’Isle-aux-Coudres. Celle 
des Éboulements recevra 
500 $, étant donné que c’est 
le bonhomme Carnaval de 
l’endroit qui a remporté la 
Coupe des glaces lors de la 
journée de compétition.

Plusieurs chefs d’entreprises ont fait un don pour la collecte de Pro-Santé.

Des représentants du Méga Drag Charlevoix et des municipalités des maisons des jeunes aidées.

Méga Drag lève 37 500 $ pour les sinistrés

(DK) La Ville de La Malbaie 
reprend cette année sa 
corvée communautaire aux 
Jardins du Cap-à-l’Aigle.

Deux demi-journées sont 
prévues afi n de mener à 
bien les travaux nécessaires 
à remettre en route les 
jardins à la suite de la dor-
mance hivernale.  

«  Par cette initiative, la Ville 
souhaite permettre l’implica-
tion citoyenne d’un groupe 
qui, comme nous, a à cœur 

ce lieu magnifi que. Les 
travaux seront réalisés les 
lundi et mardi 15 et 16 mai 
de 8h30 à 12h00 », écrit-on 
dans un communiqué.

  «  La motivation première 
des participants et, bien sûr, 
leur apport nous a donné 
l’envie de répéter cette 
initiative qui nous aide à 
remettre en état les jardins 
plus rapidement! C’est donc 
avec plaisir que nous renou-
velons l’expérience qui 
permet de faire rayonner cet 

endroit unique », mentionne 
Myriam Gagnon, directrice 
générale de la Ville. Ce sont 
des travaux de désherbage, 
raclage, ramassage et net-
toyage qui sont prévus, sous 
la supervision du personnel 
responsable des jardins.

Les personnes intéressées 
à participer sont invitées à 
téléphoner pour s’inscrire 
au 418.665.3747 poste 
5280 ou par courriel à sara.
tremblay@ville.lamalbaie.
qc.ca. Nous demandons aux 

bénévoles d’apporter leurs 
propres outils de jardinage. 
Les 20 ans des Jardins du 
Cap-à-l’Aigle seront souli-

gnés le mois prochain. Un 
événement sera organisé le 
10 juin prochain, les détails 
seront divulgués bientôt.

Photo Dave KIDD

Corvée aux Jardins du Cap-à-l’Aigle les 15 et 16 mai
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H E B D O  P O P 
Faites parvenir vos demandes à : info@lecharlevoisien.com

CHARLEVOIX

Concert Cœur polypho-
nique
28 mai à 13h30 : Concert 
«  Un printemps à Vienne  » 
du Chœur polyphonique 
de Charlevoix présenté au 
Musée d’art contemporain 
de Baie-Saint-Paul. Places 
limitées. Coût : 25$/adulte 
et 15$/18 ans et moins. 
Info : 418 240-7733 ou 
info@choeurpolyphonique-
decharlevoix.org. 

Concert Ensemble vocal 
Charlevoix
27 mai à 14 h : Concert 
«  Voyages  » présenté à 
l’église de Pointe-au-Pic. 
Coût : 15$ et gratuit 12 ans 
et moins. Info : 418 665-
3180.

BAIE-SAINT-PAUL

Club Bon Cœur en bref
20 mai : Vélothon – Formez 
des équipes (3 à 6), amassez 
50 $/participant, pédalez 1 
heure sur nos vélos station-
naires! / Club de marche, 
lundi et mercredi, 13h30 
et Marche détente, jeudi 
10h30. Départ derrière 
Maison Mère. Info ou ins-
cription : 418 240-9999 | 
clubboncoeur@gmail.com.

Espace Famille en bref
Programmation de mai dans 
le cadre de la Semaine de la 

famille : 18 mai de 9 h à 12 
h – Confection d’une boîte 
souvenir. Halte-garderie sur 
place pour les 18 mois et +. 
Gratuit + collation. 19 mai à 
9 h : Visionnement du film 
Encanto. Gratuit + collation. 
20 mai de 10 h à 16 h : Mini 
séance photo famille pour 
les familles avec enfants 0-5 
ans. 5$/15 minutes. / 25 mai 
de 9 h à 11 h : Séance d’in-
formation avec une notaire 
portant sur les aspects juri-
diques en matière testamen-
taire et en cas d’inaptitude. 
Halte-garderie sur place 
pour les 18 mois et +. Gra-
tuit. On doit s’inscrire! / Les 
activités ont lieu au Centre 
des femmes de Charlevoix. 
Info ou inscription : 418 435-
5752.

Fadoq en bref
15 mai à 13h30 : Assemblée 
générale annuelle au Centre 
communautaire Pro-Santé. 
Info : 418 435-2656.

CLERMONT

Comptoir vestimentaire
22 mai de 12h30 à 15 h : Le 
comptoir sera ouvert. Merci 
d’apporter vos dons via la 
porte du clocher du lundi au 
samedi de 8 h à 16 h. Fermé 
le dimanche.

Fadoq en bref
27 mai 17 h : 50e anniver-
saire du club Fadoq. Ça 

débute par un souper suivi 
d’une soirée dansante. Coût 
: 30 $/personne. Places 
limitées. Vous avez jusqu’au 
12 mai pour vous procurer 
votre billet au 418 439-
2887/2429/2819 ou 418 
790-2111. Aucun billet pour 
la soirée dansante seule-
ment.

LA MALBAIE

Concert
13 mai à 14 h : Concert pour 
souligner la fête des Mères 
à l’église de Pointe-au-Pic. 
Coût : 25 $. Au profit de 
l’église. Billets en vente au 
418 633-4368 ou 450 244-
5312.

Fadoq en bref
AGA nouvelle date : L’as-
semblée générale annuelle 
du club a été déplacée au 
30 mai à 13h30. / 20 mai : 
Souper et soirée pour sou-
ligner la fin de la saison. 17 
h (conférence), 18 h (souper 
tourtière), 20 h (soirée 
dansante avec l’orchestre 
Tempo). Coût : 25 $ ou 
10$/soirée. Info : 418 665-
6314/1031/6915.

LES ÉBOULEMENTS

Cercle des fermières en bref
10 mai à 19 h : Réunion 
mensuelle des membres du 
Cercle au 2e étage de l’édi-
fice municipal. Café, gâteau 

et prix de présence. / Bien-
venue à celles qui désirent 
se joindre au groupe ou qui 
désirent apprendre à tisser. 
Cotisation annuelle : 35 $. 
Info : 581 980-4430.

SAINT-AIMÉ-DES-LACS

Fadoq en bref
15 mai à 18h30 : Assem-
blée générale annuelle au 
bureau municipal (119, rue 
Principale). Info : 418 639-
4676.

SAINT-HILARION

Bingo
14 mai à 19 h : Prochain 
bingo au sous-sol de l’église. 
1000$ en prix. 18 ans et plus. 
Info : 418 457-3970/3818.

Fadoq en bref
17 mai : Assemblée géné-
rale annuelle du club au 
parc L’Amical.

SAINT-IRÉNÉE

Biblio en bref
Depuis le 9 mai vous pouvez 
emprunter pour vos tout-pe-
tits de 0-5 ans un sac à dos 
rempli de jeux et de livres 
favorisant l’initiation à la lec-
ture. Les 8-12 ans pourront 
bénéficier de la «trousse 
de programmation Wally». 
Lunette de réalité virtuelle 
sera disponible pour s’initier 
à la nouvelle réalité. / Heures 

d’ouverture : mardi de 16 h 
à 18 h et samedi de 10 h à 
12 h et de 13 h à 15h. /Tout 
le mois de mai, les auteur.e.s 
LGBTQ seront mis en valeur 
pour célébrer le mois de la 
fierté Horaire : Mardi de 16 
h à 18 h et samedi de 10 h 
à 12 h et 13 h à 15 h. / Les 
auteur(e)s LGBTQ seront mis 
en valeur tout le mois de mai 
dans le cadre du mois de la 
Fierté. / Poste à combler au 
sein du conseil d’administra-
tion de la bibliothèque pour 
l’élaboration des activités. 
Laissez vos coordonnées au 
418 620-5015 #3 ou à biblio-
theque@saintirenee.ca

SAINT-SIMÉON

Loisirs en bref
Bingo tous les jeudis à 19 h 
au Centre communautaire 
R.-Marie-Tremblay. Les tour-
nois de cartes sont terminés.

SAINT-URBAIN

Fadoq en bref
17 mai à 18h30 : Assem-
blée générale annuelle au 
sous-sol du Centre com-
munautaire. / L’application 
mobile du Réseau Fadoq est 
disponible avec toutes les 
services, offres, rabais, etc. 
Info : 418 639-2157.

Une somme de 20 M$ sup-
plémentaires sera injectée 
sur deux ans afin de conti-
nuer à protéger les planta-
tions d’arbres touchés par 
l’épidémie de la tordeuse 
des bourgeons de l’épinette 
(TBE).

Karianne Nepton-Philippe

C’est ce qu’a annoncé le 
gouvernement du Québec 
le 3 mai par voie de com-
muniqué. Une partie de ce 
montant est comprise dans 
l’enveloppe totale de près 
de 45 M$ allouée cette 
année pour effectuer les 

pulvérisations aériennes 
d’insecticide biologique sur 
certaines forêts du Québec. 

Le ministère des Ressources 
naturelles et des Forêts 
(MRNF) poursuit son pro-
gramme de protection des 
investissements sylvicoles 
contre la TBE, comme il était 
prévu dans le budget 2023-
2024 du gouvernement 
provincial. 

Des arrosages seront 
réalisés par la Société de 
protection des forêts contre 
les insectes et maladies 
(SOPFIM) dans sept régions 

du Québec, telles que la 
Côte-Nord et la Capitale-Na-
tionale.  Depuis deux ans, 
une diminution de l’étendue 
des dommages est notée 
dans certaines régions, 
comme le Bas-Saint-Laurent 
et la Côte-Nord.

Ceci ne permet cependant 
pas de conclure à la fin 
de l’épidémie dans ces 
secteurs.Deux nouvelles 
régions feront aussi l’objet 
d’arrosages aériens, soit 
l’Abitibi-Témiscamingue et 
Chaudière-Appalaches. 

«  Malgré les observations 

encourageantes rapportées 
dans deux régions au cours 
des dernières années, nous 
devons maintenir notre 
vigilance afin que la TBE ne 
mette pas en péril les plan-

tations ou les forêts ayant 
bénéficié de travaux sylvi-
coles par le passé », affirme 
Maïté Blanchette Vézina, 
ministre des Ressources 
naturelles et des Forêts.

Les arrosages aériens, en forêt publique et privée, ont pour objectif 
de maintenir en vie les arbres touchés en préservant au moins la moitié 
du feuillage annuel des essences vulnérables, soit le sapin baumier et 
l’épinette blanche, dans des secteurs ciblés. Photo Enviro Foto

Québec investit pour affronter la tordeuse
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(LT) Une page d’histoire se tourne 
à Saint-Hilarion alors que la démo-
lition du restaurant Miche-Main est 
terminée.

Un nouveau complexe Esso-Proxi 
sera construit au même endroit. Le 
nom Miche-Main sera conservé.

Le promoteur évalue les coûts 
du projet entre 4 et 5 M$. «  Nous 
allons ouvrir quand tout sera prêt 
et fonctionnel. Les clients vont tout 

découvrir en même temps. Ce sera 
sensiblement le même concept 
que celui de Robin Tremblay aux 
Éboulements. La partie dépanneur 
aura une superficie de 3500 pieds 
carrés », avait-il précisé.

D’après ce que le promoteur 
explique, l’entrée sera située sur la 
partie est du terrain. C’est là que 
seront installées les pompes à 
essence. Un peu plus loin ce seront 
les pompes pour les poids lourds.

Le Miche-Main a été rasé du paysage de Saint-Hilarion.

Le restaurant 
Miche-Main n’est plus

Nécrologie

AVIS DE DÉCÈS

Brigitte Proulx
1966-2023

Le 30 avril 2023, entourée de l’amour des siens, nous a  
quittés à l’âge de 56 ans et  9 mois Mme Brigitte Proulx. M. Alain 
Gravel, son époux, a eu le privilège de partager sa vie des 34 
dernières années. 
 
Parents et amis sont invités à une célébration qui se tiendra le 
samedi 13 mai à 11 h à la salle Multi de l’Hôtel Le Germain, au 
50 rue de la Ferme à Baie-Saint-Paul. 

Elle laisse dans le deuil ses enfants adorés Émile et Laurence ainsi que ses frères et sœurs :  
Réjeanne (Charles Ruest), Gilles (Sylvie Thibeault), Réjean (Hélène Gosselin), Langis (Josée Ouellet), 
Armande (Daniel Landry), Danielle (Jean-Serge Dubé), Doris, ses beaux-frères et ses belles-sœurs 
de la famille Gravel ainsi que plusieurs filleuls, neveux, nièces, cousins, cousines et de nombreux
amis(es).
 
Elle emporte avec elle l’amour de dizaine d’enfants qui lui ont été confiés dans son service 
de garde par des parents qui sont devenus des amis précieux. Brigitte est allée rejoindre ses  
parents : M. Hormidas Proulx et Mme Florianne Beaulieu ainsi que son frère Francis et sa  
filleule Cathy. 
 
Un merci spécial est adressé au personnel de l’Hôpital de Baie-Saint-Paul pour la qualité des soins 
prodigués et leur dévouement. Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à 
la Société canadienne du cancer. 

La direction des funérailles a été confiée à la Coopérative Funéraire Charlevoix-Ouest, 
située au 53, rue Leclerc, Baie-Saint-Paul, QC, G3Z 2K3. Pour information 418 435-2412 |  
Téléc.: 418 435-4036 | Courriel: info@cfcharlevoixouest.com

AVIS DE DÉCÈS

Bertrand Duchesne
1934-2023

« La vie sur terre est un passage, il faut en 
profiter pleinement »

Paisiblement à son domicile dans son som-
meil, Bertrand a entrepris son dernier voyage,  
laissant un grand vide derrière lui. Il était 

l’époux de Beverly Proulx, fils de Liguori Duchesne et de Yvette Bilodeau.  
 
Il demeurait à Killarney, Ontario et était originaire de Pointe-au-Pic.
 
Une cérémonie a eu lieu à Killarney, le 26 avril dernier.

Il laisse derrière lui ses filles Theresa, Denise, Michelle, Mary, son 
fils André, ses sœurs feu Marthe (Magella Gagnon)  Dolorès (feu 
Bertrand Boies) Mariette ( André Lessard), ses frères Joseph-Henri  
( Lisette Lavoie) feu Joachim et son épouse et ses deux enfants, plusieurs 
petits-enfants et arrière-petits-enfants.

AVIS DE DÉCÈS

Paula Dufour
1937-2023

À l’hôpital de La Malbaie, le 17 avril 2023, à l’âge de  
85 ans et 4 mois est décédée dame Paula Dufour, épouse 
de feu M. Gérard Maltais. Elle était la fille de feu M. Hector  
Dufour et de feu dame Germaine Boudreault.  Elle demeurait à  
La Malbaie. 
 
La famille recevra les condoléances aux Services Commémora-
tifs Charlevoix, situés au 447 Saint-Étienne, La Malbaie, le  
vendredi 12 mai 2023 de 19 h à 22 h et samedi 13 mai 2023, 

jour des funérailles, la famille vous accueillera en l’église de Pointe-au-Pic, pour recevoir les  
condoléances à partir de 9 h, suivi du service religieux à 10h30. L’inhumation se fera au cimetière 
de La Malbaie. 
 
Elle laisse dans le deuil ses enfants : Jean-François (Josée Dufour), Harold (Chantale Mailloux), 
Louise et Sébastien (Marie-Josée Boisvert); ses petits-enfants : Sarah Maltais (Alexandre  
Tremblay), Jean-Christophe Maltais (Christine Dufour), Olivier Mailloux Maltais, Marie-Anne 
Bergeron (Pier-Yves Girard), Catherine Bergeron, Laure Maltais et Albert Maltais ; ses arrière- 
petits-enfants : Médéric Tremblay, Hubert Tremblay, Sophia Maltais et Juliane Maltais; ses frères 
et sœurs : feu Marie-Ide Dufour (feu Cyrille Hovington), feu Thérèse Dufour (feu Jean-Charles  
Bourgouin), feu Marthe Dufour (feu Rémi Gauthier), feu Aimé Dufour (Charlotte Bouchard), Odette 
Dufour (Mario Morency), Gaétanne Dufour (Laval Samson), Michèle Dufour (Jean St-Pierre) ainsi 
que beaux-frères, belles-sœurs, neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s. 
 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par des dons à La Fondation Mains de  
l’Espoir de Charlevoix, formulaires disponibles au salon et en ligne au : www.mainsdelespoir.org/
fondation.
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Nécrologie

AVIS DE DÉCÈS

Nicole Sylvain
1942 - 2023

Au CHSLD de Clermont, le 4 avril, à l’âge de  
80 ans et 9 mois, est décédée Mme Nicole Sylvain 
épouse de M. Raymond Morneau, fille de feu  
M. Adjutor Sylvain et de feu dame Yvonne Fillion.  
Elle demeurait à La Malbaie. Les membres de la  
famille accueilleront parents et ami(e)s à la Coopéra-

tive Funéraire Charlevoisienne,138, rue Doucet, à La Malbaie, le samedi 13 mai 
de 13h30 à 15h30. Une cérémonie du dernier adieu suivra au même endroit. 
Les cendres de Mme Sylvain seront déposées au Columbarium de la Coopérative 
Funéraire Charlevoisienne au 138, rue Doucet, La Malbaie.

Mme Sylvain laisse dans le deuil son époux Raymond Morneau; ses enfants: Simon  
(Andrée Lavoie), Marie-Claude (Frédéric Lemoine); son petit-fils Félix; ses soeurs :  
Georgette (feu Léonide), feu Lucille (Gilbert), Lise (Raynald); ses beaux-frères et belles-
soeurs de la famille McNicoll ainsi que plusieurs neveux, nièces et autres parents et 
ami(e)s. La famille tient à remercier le personnel du CHSLD de Clermont ainsi que 
l’équipe de bénévoles pour leur dévouement et les bons soins prodigués. Vos témoi-

gnagnes de sympathie peuvent se traduire par un don à Société Alzheimer 
Québec.

AVIS DE DÉCÈS

Dominique Pasteur
1950 - 2023

À l’Hôpital de La Malbaie, le 5 avril, à l’âge de 73 
ans et 2 mois, est décédé M. Dominique Pasteur. Il 
demeurait à La Malbaie. 
 
Il y aura condoléances à la Coopérative Funéraire 
Charlevoisienne, 138, rue Doucet, à La Malbaie, le 

vendredi 12 mai de 13h30 à 14 h. Une cérémonie du dernier adieu suivra au 
même endroit. Les cendres de M. Pasteur seront déposées au Columbarium 
de la Coopérative Funéraire Charlevoisienne au 138, rue Doucet, La Malbaie. 
 
M. Pasteur laisse dans le deuil sa famille d’accueil : Mme Céline Foster et ses 
ami(e)s de la résidence; ainsi que ses intervenants : Stéphanie Gilbert et Keven 
Tremblay. 
 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Société 
canadienne du cancer. Les formulaires seront disponibles au salon. 

AVIS DE DÉCÈS

Indy Tremblay
1978 - 2023

À l’Hôpital de l’Enfant-Jésus, le 23 avril, à l’âge de 
45 ans et 1 mois, est décédé M. Indy Tremblay, fils 
de M. Errold Tremblay et de feu dame Louisette 
Boily. Il demeurait à La Malbaie. 
 
Il a été confié à La Coopérative Funéraire Charle- 

voisienne. Le service religieux sera célébré le vendredi 12 mai à 14h30 en 
l’église de La Malbaie. Les membres de la famille recevront les condoléances à 
l’église de 13h30 à 14h30. L’inhumation se fera au cimetière paroissial.  
 
M. Tremblay laisse dans le deuil son père monsieur Errold Tremblay (Suzanne 
Guay); sa fille Léonnie; sa soeur Cynthia (Michel Couturier); son filleul Dylan 
Couturier ainsi que plusieurs oncles, tantes, cousins, cousines et autres parents 
et de nombreux(ses) ami(e)s. 
 
La famille tient à remercier l’équipe des ambulanciers et de l’urgence de l’Hôpital 
de La Malbaie pour leur dévouement. Vos témoignages de sympathie peuvent 
se traduire par un don à la Fondation Mains de l’Espoir. Les formulaires seront 

disponibles à l’église. 

AVIS DE DÉCÈS

Gérard Martel
1946 - 2023

Au CHSLD Accueil Bellerive de La Malbaie, le 7 février  
à l’âge de 76 ans et 4 mois, est décédé M. Gérard  
Martel, fils de feu M. Francis Martel et de feu dame  
Florence Gagné. Il demeurait à La Malbaie. Il a été confié 
à la Coopérative Funéraire Charlevoisienne. Le service  
religieux sera célébré le samedi 13 mai à 10h30, en 

l’église de Clermont. Les membres de la famille recevront les condoléances à l’église 
de 9h30 à 10h30. L’inhumation se fera au cimetière paroissial de La Malbaie. 
 
M. Martel laisse dans le deuil ses frères et soeurs : feu André (Marguerite Thibeault), 
Huguette (feu André Barbeau), Rita (Roger Fortin), feu Jocelyne (Claude Dufour), 
Hélène, Pierre, feu Francine (Laurier Landry), feu Doris, Bernard (Maryse Desbiens), 
Michel (Cathy Tremblay), Diane (Dominique Gauthier) ainsi que plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousines et autres parents et ami(e)s. La famille tient à remercier le 
personnel du CHSLD Accueil Bellerive de La Malbaie pour leur dévouement, les bons 
soins prodigués et les marques d’affection témoignées à Gérard au cours des quatre 
dernières années. 
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LOGEMENTS À LOUER 

CLERMONT, résidence des 
Patriotes RPA 70 ans et plus. Un 
1 ½ chambre séparée (pour seul 
ou couple) 2e étage. Un studio 
(sortie arrière) 1er étage. Inclus: 
3 repas, câble, chauffage, brace-
let d’urgence et buanderie. Infos 
Marlène Gagné Tél. 418-439-
1665

BAIE-SAINTE-CATHERINE loge-
ment 3 ½ à louer, chauffé, éclairé. 
Semi-meublé. 550 $/mois. Vue 
imprenable sur le fleuve. Tél. 418 
617-9833 

CLERMONT, logement 2 ½, semi-
meublé, chauffé, éclairé. Pour per-
sonne seule. Référence deman-
dée. Tél. 418 439-2015 

DIVERS À VENDRE

PNEUS d’été (4) P245/60R18 très 
peu d’usure-étaient sur pick-up 
Ridgeline, 425 $ négociable. Tél. 
418 633-0409 

BOIS DE CHAUFFAGE à vendre, 
livraison disponible et quantité 
limitée. Réservez rapidement. 
Multis-Bûches Bouchard Tél. 418 
219-8021 

SAC DE TRANSPORT pour moto 
pour chien ou chat pesant moins 
de 16 livres avec lunette et cas-
que 75 $. Sac protège-casque 
avec barrure pour Ryker 50 $. 
Bottes de moto pour femme gran-
deur 8, portées une seule fois 80 
$. Cuiseur vapeur à hot-dog (12) 
60 $, servi 3 fois. Tél. 418 633-
0409 

MOBILIER de chambre antique ( + 
ou – année 1940) Comprend tête 
et pied de lit, coiffeuse et banc, 
lampes.  Bicyclette 15 vitesses. 
Prix à discuter. Tél. 418 665-6986  

MOTONEIGE Bravo 250, 1982, 
Chaloupe Peterborough 14 pi, 
propre, moteurs 6 HP et 2 HP, bon 
état. Tél. 418 438-2753 

RÉFRIGÉRATEUR Coca-Cola en 
bon état, 2 ouvertures horizonta-
les, 4 po de long  x 27 po de large 
x 26 po de haut. Collection impor-
tante faune et flore de Charlevoix 
(autrefois Musée de L’Isle-aux-
Coudres). Tél. 418 438-2753 

LOCAL À LOUER  

CLERMONT 76, boul. Notre-
Dame, local de 1 200 pi2, dispo-
nible immédiatement. 
Alexandre. Tél. 418 617-1523 
ou 418 240-0728 

BAIE-SAINT-PAUL, rue St-Jean-
Baptiste. Local de +/- 650 pi2 
disponible le 1er septembre. 
Idéal pour professionnel car 
bureaux et salle d’attente. 
Frédéric. Tél. 418-633-6552. 

TERRAIN

TERRAINS commerciaux à vendre 
ou à louer, 35 000 pi2 situés à 
l’Isle-aux-Coudres. Tél 418 569-
6226 

OFFRES DE SERVICE 

IMPÔTS MADELEINE BOU-
CHARD. Déclarations de reve-
nus pour particuliers et tra-
vailleurs autonomes par trans-
mission électronique (TED). 
Aussi services de comptabilité. 
Tarif abordable! Bureau à Baie-
St-Paul sur rendez-vous. Tél. 
418-439-4917 ou 418-633-
0688 

OFFRES D’EMPLOI 

RECHERCHE personnes pour 
ENTRETIEN MÉNAGER de cha-
lets dans Charlevoix de 2 à 5 
fois/semaine, 25 $/h. Appelez 
Antoine au 418 219-8995  

RECHERCHE chauffeur / livreur 
de nuit Qc / Forestville. Véhicule 
fourni, doit être fiable et aimer la 
route Daniel 418 633-6181 

DIVERS 

ANA Médium, spécialiste des 
questions amoureuses depuis 25 
ans. Le secret des rencontres 
positives, la méthode pour récu-
pérer son ex et des centaines de 
couples sauvés durablement, 
réponses précises et datées. Tél. 
450 309-0125 

CONTACTS directs et rencontres 
sur le service #1 au Québec! 
Conversations, rencontres inat-
tendues, des aventures inoublia-
bles vous attendent.  Goûtez la 
différence! Appelez le 438 899-
7001 pour les écouter, leur parler, 
ou, depuis votre cellulaire faites le 
#(carré) 6920 (des frais peuvent 
s’appliquer). L’aventure est au 
bout de la ligne. www.lesseductri-
ces.ca  

Par courriel: reception@lemanic.ca

LLEESS PPEETTIITTEESS AANNNNOONNCCEESS
VENDREDI MIDI

Annonce régulière, 20 mots et moins :  9 $ 
Annonce encadré gras ou inversé : 11 $ 
Annonce couleur : 15 $

HEURES DE TOMBÉE Dépôt: 
BAIE-SAINT-PAUL 
À notre bureau 
45, boul. Raymond-Mailloux 
Baie-Saint-Paul, Qc 

Tél.: 418 665-1299 poste 2210

Paiement en Argent, Visa ou Master 
Toutes les annonces classées devront être payé avant parution.  

AVIS DE DÉCÈS,  
À partir de 180 $
REMERCIEMENTS,  
MESSES ANNIVERSAIRES, ETC.
À partir de  110 $ 
PRIÈRES, REMERCIEMENTS, ETC.
Prière régulière 12 $ 
longue prière 25 $ 
Prière avec photo 30 $

À l’exception des textes sur l’automobile et les nouveautés dans le domaine 
de l’habitation, nous sommes heureux de vous présenter des textes non commerciaux.

Sais-tu ce qu’est la migration? C’est lorsqu’un animal 
se déplace d’une région ou d’un habitat à un autre pen-
dant une saison particulière. De nombreux oiseaux 
migrent deux fois par an : pendant l’hiver, ils vont vers 
le sud, alors qu’au printemps, ils retournent vers le 
nord. Lis ce qui suit pour en apprendre plus sur trois 
oiseaux migrateurs intéressants!

1. LE COLIBRI CALLIOPE
Les colibris calliope sont les plus petits oiseaux mi-
grateurs de longue distance du monde : ils parcourent
environ 8000 km chaque année. À la fin de l’été, ils
partent de la Colombie-Britannique pour rejoindre
le Mexique en passant par la côte du Pacifique et
l’Ouest américain. Le colibri calliope mâle adulte est
facile à reconnaître : il a sur la gorge de longues plumes
rouge violacé.

2. LA STERNE ARCTIQUE
Chaque année, les sternes arctiques migrent de
l’Arctique à l’Antarctique. Ce voyage aller-retour s’étend
sur environ 30 000 km! C’est l’une des plus longues
migrations de tous les oiseaux. Les sternes arctiques
peuvent dormir et manger en planant, et elles peuvent
faire du surplace dans les airs, comme les colibris.

3. L’OIE À TÊTE BARRÉE
Chaque printemps, les oies à tête barrée quittent l’Inde
et traversent les montagnes de l’Himalaya pour aller
faire leur nid au Tibet. Elles franchissent ainsi certains
des plus hauts sommets du monde, à plus de 7000 mè-
tres d’altitude. Les oies à tête barrée ne planent pas,
elles battent des ailes… et elles peuvent voler à plus de
80 km/h sans l’aide du vent!

Quels sont les oiseaux migrateurs que tu peux observer 
près de chez toi?

4 activités amusantes 
pour profiter du printemps

Qu'est-c e qui cause 

la pluie?

Le printemps est le moment idéal pour jouer dehors : voici 
quatre activités amusantes qui te donneront sûrement envie 
de prendre l’air!

1. « Chasser » la nature : mets-toi au défi de ramasser des
objets uniques, comme des pommes de pin, des feuilles, des 
cailloux, des plumes et des fleurs sauvages. Tu pourras en-
suite utiliser tes trouvailles pour faire une foule de brico-
lages et de décorations en l’honneur du printemps!

2. Observer les oiseaux : l’observation des oiseaux est un
excellent moyen d’étudier la nature. Emprunte un livre sur
ces créatures ailées à ta bibliothèque locale et vois combien 
d’espèces différentes tu arrives à repérer dans le voisinage!

3. Danser sous la pluie : il pleut en général assez souvent au
printemps. Lors de la prochaine averse, profites-en pour al-
ler jouer dans les flaques d’eau — si tu tiens à rester au sec, 
enfile ton imperméable ou apporte ton parapluie!

4. Pique-niquer : le printemps est parfait pour un pique-
nique, car le temps est doux… et les insectes sont encore
peu nombreux! Apporte une couverture et un panier au
parc ou dans le jardin et déguste ton sandwich, par exemple, 
tout en profitant des sons de la nature qui se réveille.

Pour avoir encore plus de plaisir, invite ta famille et tes amis à 
se joindre à toi pour s’amuser en plein air!

T’es-tu déjà demandé pourquoi des 
gout  tes d’eau tombent du ciel? En voici 
l’explication!

Le soleil chauffe les grandes étendues 
d’eau, comme les océans, les lacs et 
les rivières, ce qui provoque l’évapora-
tion de l’eau, qui monte sous forme 
de vapeur. En s’élevant, la vapeur se 
refroidit et se condense pour former 
des nuages.

Le vent pousse ensuite ces nuages vers 
les terres. Lorsqu’ils se déplacent, ceux-
ci rassemblent des gouttelettes d’eau 
et deviennent lourds. Finalement, la 
gravité fait tomber ces gouttelettes… 
et voilà qu’il pleut! L’eau des nuages 
retourne ainsi sur la terre et dans les 
cours d’eau, et le cycle recommence.

Puisqu’il fait plus chaud au printemps 
et en été, il pleut plus souvent. En 
effet, la chaleur entraîne une plus 
grande évaporation de l’eau, ce qui 
produit plus de nuages de pluie. Inté-
ressant, non?

3 oiseaux migrateurs fascinants

RÉPONSES
1.a) Dans l’hémisphère

nord, le printemps
commence généralement
le 20 ou le 21 mars, mais peut parfois
commencer le 19 mars.

2.c) Le jour est légèrement plus long
que la nuit lors du premier jour
du printemps.

3.a) Les saisons se succèdent dans cet ordre : 
printemps, été, automne et hiver.

4.d) Le printemps, qui dure environ
trois mois, débute en mars et se termine
autour du 21 juin.

5.c) Le printemps est synonyme de nouveaux
départs et de recommencement.

6.c) Le rhume des foins est ce qu’on appelle
une allergie au pollen.

Enfin, le printemps est dans l’air!  
Teste tes connaissances sur cette douce saison 
grâce à ce petit jeu.

1. Comment s’appelle
le premier jour du printemps?
a) L’équinoxe de printemps
b) Le solstice de printemps
c) L’équinoxe de Pâques
d) Le solstice de Pâques

2. Le premier jour du printemps, le jour
et la nuit sont presque de la même longueur. 
Quelle est leur durée?
a) 8 heures
b) 10 heures
c) 12 heures
d) 14 heures

3. Le printemps est-il la première, 
la deuxième, la troisième
ou la quatrième saison de l’année?
a) Première
b) Deuxième
c) Troisième
d) Quatrième

4. Laquelle des fêtes suivantes
n’a pas lieu au printemps?
a) Pâques
b) Le poisson d’avril
c) La fête des Mères
d) La Saint-Valentin

5. Que symbolise le printemps?
a) La paix
b) L’amour
c) La renaissance
d) L’espoir

6. Le printemps est souvent associé
aux allergies. Quel est le plus grand
déclencheur d’allergie?
a) La moisissure
b) La poussière
c) Le pollen
d) Les pellicules d’animaux

Jeu-questionnaire sur

le printemps

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

AVIS DE DEMANDES RELATIVES À UN 
PERMIS OU À UNE LICENCE

NNOOMM EETT AADDRREESSSSEE 
DDUU DDEEMMAANNDDEEUURR

EENNDDRROOIITT  
DD’’EEXXPPLLOOIITTAATTIIOONN

>
1

0
1

7
4

3
5

Addition d’une  
localisation terrasse au 
permis de restaurant. 

Un permis accessoire 
dans un centre 
d'amusement incluant 
la terrasse. 

Toute personne, société ou association au sens du Code 
civil peut, dans les 30 jours de la publication du présent 
avis, s'opposer à une demande relative au permis ci-
après mentionné en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit assermenté qui fait état 
de ses motifs, ou intervenir en faveur de la demande, 
s'il y a eu opposition, dans les 45 jours de la publication 
du présent avis. 
  
Cette opposition ou intervention doit être accompagnée 
d'une preuve attestant de son envoi au demandeur ou 
à son procureur, par courrier recommandé ou certifié ou 
par signification à la personne, et être adressée à la 
Régie des alcools, des courses et des jeux, 200, 
chemin Sainte-Foy, bureau 400, Québec (Québec) 
G1R 1T3.

9378-6721 Québec 
Inc. 
30 Rang Saint- 
Antoine Sud 
Baie-Saint-Paul 
(Québec) G3Z 2C4 

Domaine à Ciel  
Ouvert Inc. 
72 Rang Saint-Joseph 
La Malbaie (Québec) 
G5A 2A8 

JOE SMOKED MEAT 
54 Rue Saint-Jean-
Baptiste 
Baie-Saint-Paul 
(Québec) G3Z 1L9 
Dossier : 1751296 

DOMAINE À CIEL 
OUVERT 
72 Rang Saint-Joseph 
La Malbaie (Québec) 
G5A 2A8 
Dossier : 10196444 

NNAATTUURREE DDEE LLAA  
DDEEMMAANNDDEE

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

AVIS DE DEMANDES RELATIVES À UN 
PERMIS OU À UNE LICENCE

NNOOMM EETT AADDRREESSSSEE 
DDUU DDEEMMAANNDDEEUURR

EENNDDRROOIITT  
DD’’EEXXPPLLOOIITTAATTIIOONN

>
1

0
1

7
4

3
7

Demande de permis de 
production artisanale 
de vin, cidre, boisson 
alcoolique à base de 
petits fruits ou  
rhubarbe, mistelle de 
raisin, mistelle de 
pomme, mistelle de 
petits fruits, liqueur 
de raisin et liqueur de 
petits fruits. 

Toute personne, société ou association au sens du Code 
civil peut, dans les trente jours de la publication du pré-
sent avis, s'opposer à une demande relative au permis 
ou à la licence ci-après mentionné en transmettant à la 
Régie des alcools, des courses et des jeux un écrit sous  
affirmation solennelle faisant état de ses motifs ou  
intervenir en faveur de la demande, s'il y a eu opposition, 
dans les quarante-cinq jours de la publication du présent 
avis. 

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée 
d'une preuve attestant de son envoi au demandeur ou à 
son procureur, par courrier recommandé ou certifié ou par 
signification à personne, et être adressée à la Régie des 
alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre-Dame 
Est, bureau 9.01, Montréal, (Québec) H2Y 1B6.

Jeanne Gilbert  
A/S Mme Jeanne  
Gilbert 
34, chemin de  
Cap-aux-Oies 
Les Éboulements 
(Québec) G0A 2M0 
Dossier : 55-20-1034 

34, chemin de  
Cap-aux-Oies 
Les Éboulements 
(Québec) G0A 2M0 

NNAATTUURREE DDEE LLAA  
DDEEMMAANNDDEE

LOGEMENTS À LOUER

CLERMONT, résidence des 
Patriotes RPA 70 ans et plus. 
Studio, inclus: 3 repas, câble, 
chauffage, bracelet d’urgence, 
buanderie. Infos Marlène Ga-
gné Tél. 418-439-1665

GRAND 3½ deuxième étage, enso-
leillé. Boul. Notre-Dame à Clermont. 
Non chauffé, non éclairé, 2 station-
nements. Semi-meublé ou non. 
Libre 1er juin. Enquête de crédit. 
Avoir un emploi stable. Tél. 418 665-
4235 ou 418 633-5582. Après 16 h. 
Visite sur rendez-vous seulement.

LOGEMENT  5 ½, meublé, 
chauffé, éclairé, complètement 
équipé. 1265, boul. Malcom 
Fraser. 3500 $ / mois Tél. 418 
665-9856

LOGEMENT 4 ½ CLERMONT, 
non chauffé, non éclairé. Se-
mi-meublé ou non. Libre immé-
diatement. Tél. 418 439-2750

DIVERS À VENDRE

BOTTES de moto pour femme gran-
deur 8, portées une seule fois 80 $. 
Casque de moto femme grandeur 
large.  Tél. 418 633-0409

FOIN en petites balles, 1re et 
2e coupes. Joindre Pierre vers 
13 h ou en soirée. Tél. 418 435-
3012  

GRANDE fenêtre de 104 po X 
71,75 po. En aluminium brun 
commercial à l’extérieur et en 
PVC blanc à l’intérieur. Divisée 
en 3 sections à battant dans 
le haut et 3 sections à auvent 
dans le bas. Style contempo-
rain. Triple verre. Fabriquée en 
octobre 2022.  2250 $. Tél. 418 
452-3580

POUR BÉBÉ COQUILLE Peg Perego 
utilisée moins d’un an, expiration 
2027, vient avec deux bases, une 
expire 2025 l’autre 2027, en super 
état, valeur de 550$ + taxes, laissée 
à 325$. Barrière Regalo pour bassi-
nette neuve 35$, parc 100$, lit de 
BB 4 en 1 quelques morsures de bb 
100$. Snuggle Me + housse valeur 
de 245$ + taxes pour 175$; Pan-
toufles bb ô chaud (3) grandeur 0/3 
mois noir 3/6mois noires et 0/6 mois 
fleuries 15$ chacune; Vêtements de 
toutes marques bb fille née en juil-

RECHERCHE

RECHERCHONS petite terre à 
bois avec ou sans chalet. Idéa-
lement non zonée agricole. 
Coordonnées:  Rousseau_d@
videotron.ca  ou Tél. 418-929-
9205. Cordialement, Marie et 
Denis.

DIVERS

ANA Médium, spécialiste des 
questions amoureuses depuis 
25 ans. Le secret des rencontres 
positives, la méthode pour ré-
cupérer son ex et des centaines 
de couples sauvés durablement, 
réponses précises et datées. Tél. 
450 309-0125

CONTACTS directs et ren-
contres sur le service #1 au Qué-
bec! Conversations, rencontres 
inattendues, des aventures 
inoubliables vous attendent.  
Goûtez la différence! Appelez 
le 438 899-7001 pour les écou-
ter, leur parler, ou, depuis votre 
cellulaire faites le #(carré) 6920 
(des frais peuvent s’appliquer). 
L’aventure est au bout de la 
ligne. www.lesseductrices.ca  

VENTE DE GARAGE

Samedi et dimanche (TOUT L’ÉTÉ). 
531, rue St-Étienne, La Malbaie. Éga-
lement, table à louer. Communiquer 
avec M. Lionel Belley Tél : 418 665-
6063 Cell : 418 633-1484

let habit, bottes, souliers, sandales, 
pyjama, chandails etc. Tél. 418 633-
0409

MÉNAGE complet à vendre : Poêle, 
réfrigérateur, laveuse, divan, en-
semble de cuisine avec 6 chaises, 
ustensiles, verres, bureau, etc. Tél. 
418 760-8611 ou 418 240-2937 cel-
lulaire

LOCAL À LOUER

CLERMONT 76, boul. Notre-
Dame, local de 1 200 pi2, 
disponible immédiatement. 
Alexandre. Tél. 418 617-1523 
ou 418 240-0728 

BAIE-SAINT-PAUL, rue St-Jean-
Baptiste. Local de +/- 650 pi2 
disponible le 1er septembre. 
Idéal pour professionnel car 
bureaux et salle d’attente. Fré-
déric. Tél. 418-633-6552.

TERRAIN

TERRAINS commerciaux à vendre ou 
à louer, 35 000 pi2 situés à l’Isle-aux-
Coudres. Tél 418 569-6226

OFFRES DE SERVICE

TRANSPORT VIO service de démé-
nagement.  Tél. 418 665-6524 ou 
418 633-1945

COUPE de haies de cèdres – Dé-
chaumage de pelouses – Net-
toyage de cours au balai mé-
canique. Baie-Saint-Paul et les 
environs. Jacques Tremblay Tél. 
418 240-5501 

OFFRES D’EMPLOI

RECHERCHE personnes pour 
ENTRETIEN MÉNAGER de 
chalets dans Charlevoix de 
2 à 5 fois/semaine, 25 $/h. 
Appelez Antoine au 418 219-
8995  

CHEZ SO, RECHERCHE cuisi-
nier(ère) temp plein avec ex-
périence, pour une cantine 
mobile. Pour saison 2023, à 
Baie-Saint-Paul. Tu aimes le 
travail d’équipe, viens nous re-
joindre. Salaire plus pourboire. 
Demandez Sophie Tél. 418 
633-0748 

HORIZONTALEMENT 
1. Toute émeute dirigée contre  

une communauté. 
7. Sous-vêtement. 
12. Irriguer. 
14. Fondre. 
15. Écraser. 
17. Petits morceaux. 
18. Durée déterminée de la vie. 
19. Se détériorer. 
21. Dieu solaire. 
22. Tamponner. 
24. Être spirituel. 
26. Abat fourni par le veau. 
27. Remué. 
29. Pronom personnel. 
31. Comédie destinée  

à la télévision. 
33. Jardin d’animaux. 
35. Aise. 
37. En ce monde. 
39. Fait partie des édentés. 
40. Que l’on a appris. 
41. Dieu personnifiant le Temps. 
43. Avant vous. 
45. Ce qui attache. 
46. Action de déchiffrer. 
47. Fondations. 
48. Durent trois mois. 
 
VERTICALEMENT 
1. Photographe de presse. 

2. Marjolaine. 
3. Garnit un voilier. 
4. Expulsion de gaz. 
5. Glucide hydrolysable. 
6. Dirigeant. 
8. Article contracté. 
9. Détourné. 
10. Rejeter comme faux. 
11. Lentilles. 
13. Nouvel essor. 
16. Vin grec. 
20. Note. 
22. Exprime l’embarras. 
23. Peu claires. 
25. Renommées brillantes. 
28. Vive attaque. 
30. Peuple de Bornéo. 
32. Petite dose. 
34. Abattu. 
36. Cantonné. 
38. Bénéfice. 
42. À lui. 
44. Hors jeu. 
45. Los Angeles. 
 

MOTS CROISÉS
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lecharlevoisien.com

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
PRENEZ avis que Pierre Des Landes domicilié de son vivant au 18, rue du Versant, Clermont, Qc,  

G4A 0A4 est décédé le 29 septembre 2022.  Un inventaire de ses biens a été dressé pour consultation. 
Vous adresser à Me Nathalie Bouchard, 282, boul. Sainte-Anne, suite 302, Chicoutimi, (QC), G7J 2M4.

Lysanne Des Landes, liquidatrice testamentaire MUNICIPALITÉ DE BAIE-SAINTE-CATHERINE

OFFRE D’EMPLOI : ADJOINT(E) À LA DIRECTION
En étroite collaboration avec la direction générale, la personne titulaire du poste est responsable 
de l’ensemble des fonctions de secrétariat, de l’organisation et de l’exécution des activités 
cléricales requises par la direction générale et l’ensemble des services de la Municipalité.  
Elle réalise également des tâches reliées à la réception et à la taxation.

Exigences:
 • Posséder un diplôme d’études professionnelles en secrétariat, en bureautique,  
  ou toute autre formation pertinente pour le poste;
 • Détenir un minimum de deux (2) années d’expérience dans un rôle similaire;
 • Maîtriser la langue française, tant à l’oral qu’à l’écrit;
 • Aimer le travail d’équipe et faire preuve de dynamisme;
 • Maitriser les principaux logiciels de la Suite Office; 
 • Faire preuve de jugement, de discrétion et de rigueur;
 • Démontrer d’excellentes capacités rédactionnelles;
 • Avoir de l’expérience dans le monde municipal (atout);
 • Connaître le logiciel PG Solution (atout).
    *Aux fins de dotation, toute combinaison de scolarité et d’expérience professionnelle sera considérée.

Avantages sociaux:
 • Salaire horaire de 21 $;
 • Horaire flexible sur semaine;
 • Minimum de 32 heures de travail / semaine;
 • Assurances collectives.

Ce poste retient votre attention et vous détenez les qualités requises pour celui-ci? Veuillez-
nous transmettre au plus tard le 28 mai 2023, votre curriculum vitae à l’adresse suivante :  
rhrt@fqm.ca

Bien que toutes les candidatures soient analysées avec attention, nous communiquerons 
uniquement avec les personnes retenues. Nous vous remercions de l’intérêt manifesté pour 
le poste.

* L’emploi du masculin est utilisé dans le seul but d’alléger le texte.

Avis public de notifi cation
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à M. DANIEL ROUSSEAU de vous présenter au greffe de la Cour du Québec 
district de Charlevoix, 30, chemin de la Vallée, La Malbaie, à Québec dans les 30 jours afi n de 
recevoir DEMANDE INTRODUCTIVE D’INSTANCE EN DÉLAISSEMENT FORCÉ, PRISE EN 
PAIEMENT ET RÉCLAMATION D’UNE CRÉANCE, AVIS D’ASSIGNATION ET ATTESTATION 
D’AUTHENTICITÉ. qui y ont été laissés à votre attention.
Vous devez répondre à cet acte, sans quoi un jugement par défaut pourrait être rendu contre vous 
et vous pourriez devoir payer les frais de justice.

Dossier : 
Procédure : DEMANDE INTRODUCTIVE D’INSTANCE EN DÉLAISSEMENT FORCÉ, PRISE EN 
PAIEMENT ET RÉCLAMATION D’UNE CRÉANCE, AVIS D’ASSIGNATION ET ATTESTATION 
D’AUTHENTICITÉ. 
SYLVAIN ROUSSEAU. 
demandeur
c.
DANIEL ROUSSEAU
  Défendeur
OFFICIER DE LA LPUBLICITÉ DES DROITS DE CHARLEVOIX 2
Mis en cause 

Le présent avis est publié à la demande de PIERRE-LUC COULOMBE, huissier, qui a tenté sans 
succès de vous signifi er
Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les circonstances ne l’exigent.

Québec le 10 MAI 2023

Pierre- Luc Coulombe
Huissier de justice

Faites-nous parvenir une lettre 
de motivation, ainsi qu’un 
curriculum vitae en indiquant si 
vous faites partie ou non d’un 
des groupes visés par le 
programme d’accès à l’égalité 
à l’emploi, soit les femmes, les 
membres des minorités visibles, 
les minorités ethniques, les 
autochtones et les personnes 
handicapées à l’adresse ci-
dessus.

Date limite pour poser votre
candidature: 17 mai 2023, à 16 h 00

SECRÉTAIRES D’ÉCOLE

 Trois (3) postes réguliers à temps plein 
 Date d’entrée en fonction : mai ou juin 2023 
 Lieu(x) de travail : Écoles Laure-Gaudreault, 

Beau-Soleil et Fernand-Saindon, 
Sir-Rodolphe-Forget

 Quarts de travail : Deux postes de 35 h/semaine 
et un poste de 28 h/semaine, du lundi au
vendredi 

NATURE DU TRAVAIL 
En plus des tâches définies à la classe d’emplois 
de secrétaire, le rôle principal et habituel de la 
personne salariée de cette classe d’emplois 
consiste à voir, selon les instructions ou en 
collaboration, à la bonne marche administrative 
de l’école, notamment en assumant la 
responsabilité et la coordination des travaux 
administratifs du secrétariat de l’école.

Veuillez consulter l’affichage complet sur 
notre site 

Internet www.csscharlevoix.gouv.qc.ca –
section offres d’emploi pour obtenir de 

plus amples informations
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(LT) Les citoyens de L’Isle-
aux-Coudres déplorent 
d’avoir été encore une fois 
pris en otage en raison 
du bris du traversier NM 
Svanoy le 7 mai en soirée. 
Même si le plan de relève 
aérien a été déployé, les 
insulaires  demande des 
changements immédiats à 
la Société des traversiers du 
Québec pour la sécurité et la 
survie de l’Isle-aux-Coudres.

  « Plus que jamais, nous 
sommes déterminés à 
défendre la qualité de vie 
de la population, l’accès 
à un service de qualité 
et sécuritaire pour une 
meilleure mobilité sur 
notre territoire et un déve-
loppement économique 
régionale soutenu. Nous 
aussi, comme communauté, 
nous souhaitons et nous 
devons nous sentir comme 
des citoyens à part entière. 
Nous n’avons plus de sen-
timent de confiance envers 
la STQ », a affirmé Francis 
Boudreault, porte-parole de 
Mobilisation IAC, un comité 
qui représente les insulaires.

Une rencontre d’information 
s’est tenue le 9 mai avec 
les insulaires, qui pourront 
obtenir des réponses. Cela 
fait plusieurs mois que 
M. Dufour multiplie les 

représentations auprès du 
gouvernement du Québec 
et de la STQ pour que les 

demandes des insulaires 
soient entendues.

«  Nous sommes de tout 
cœur avec les citoyens des 
municipalités voisines, qui 
vivent des moments difficiles 
ces derniers jours. Notre 
belle région en prend pour 
son rhume. Toutefois, nous 
ne pouvons passer sous 
silence notre exaspération 

et celle du groupe d’une 
soixantaine de citoyens, 
qui a demandé par écrit à 
la STQ de répondre à leurs 
questions », soutient le maire 
Chrystian Dufour. 

«  Le 2 mai en après-midi, 
l’ambulance, habituellement 
postée en permanence sur 
l’isle, est restée coincée à 
Saint-Joseph-de-la-Rive. 

Que serait-il arrivé s’il y a 
avait eu une urgence sur 
l’isle?  », se questionne M. 
Dufour. «  Cette situation se 
répète trop souvent et met 
en péril la sécurité de la 
population », ajoute-t-il dans 
un communiqué.

Les insulaires veulent avoir un plan B efficace en cas de bris du traversier. Photo archives

Les insulaires réclament une solution pérenne

« Nous ne 
pouvons passer 
sous silence notre 
exaspération et 
celle du groupe 
d’une soixantaine 
de citoyens, qui 
a demandé par 
écrit à la STQ de 
répondre à leurs 
questions. »

 —Chrystian Dufour

(LT) Une dizaine de Charle-
voisiens ont bravé la pluie 
et le vent pour manifester 
devant le bureau de Caroline 
Desbiens, députée de Beau-
port—Côte-de-Beaupré—Île 
d’Orléans—Charlevoix, le 1er 
mai à La Malbaie.

Le Mouvement Action Chô-
mage de Charlevoix a été 
présent de 10 h à 13 h. La 
directrice du MACC, Julie 
Brassard, considère que le 
gouvernement de Justin 
Trudeau a pris la décision 
de laisser tomber les entre-
prises charlevoisiennes et 
ses travailleurs en refusant 
de procéder à la réforme de 
l’assurance-emploi.

Son organisation n’a même 
plus accès à la ligne directe 
avec Service Canada. «  On 
ne sait même pas pourquoi 
Service Canada a pris cette 
décision. Cela empêche 

des gens qui sont démunis 
d’avoir des services, parce 
que ces gens-là ne sont pas 
capables de les rejoindre 
au téléphone. Notre service 
existe pour aider les chô-
meurs  », déplore Mme Bras-
sard.

Elle ignore également pour-
quoi les démarches pour 
réaliser la réforme de l’as-
surance-emploi n’ont jamais 
commencé. « On ne sait pas 
ce qu’il se passe. Il a annoncé 
la réforme. Nous étions sûrs 
qu’il allait se passer quelque 
chose. Les travailleurs 
doivent vivre avec 55 % 
de leur salaire alors que le 
coût de la vie augmente. La 
majorité des gens travaille 
à temps partiel, ils n’ont 
pas d’emploi à temps plein. 
L’assurance-emploi permet 
de combler le manque à 
gagner », ajoute la directrice.

La députée Caroline Des-
biens s’est montrée à l’écoute 
et comprend la situation des 
travailleurs qui vivent de 
l’assurance-emploi. Elle en a 
parlé le 1er mai à la Chambre 
des communes.

Dans Charlevoix, 30% des 
emplois sont saisonniers, 
avec un taux de chômage 
à 3 %. C’est plus de 2 000 
travailleurs qui se retrouvent 
sans revenu plusieurs mois 
par année.

«  C’est un appauvrissement 
de nos familles et de notre 
économie  », termine Mme 
Brassard.

Les Charlevoisiens manifestent afin que la réforme de l’assurance-emploi se fasse.

Assurance-emploi

La réforme au plus vite 
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Le centre Inouï de Saint-
Siméon lance une nouvelle 
exposition d’art actuel, 
Résonances, qui met en 
valeur les œuvres multi-
disciplinaires du collectif 
Amalgame, composé de 
six artistes émergents. 
L’exposition se tiendra du 6 
mai au 27 mai 2023.

Jean-Baptiste Levêque

Les membres du collec-
tif Émy-Jade Bouchard, 
Rafaelle Carrière, Yancy 
Gélinas, Jonathan Marlier, 
NANCY et Shana Patry, ont 
fait connaissance lors de 
leurs études en arts visuels 
à l’Université du Québec à 
Chicoutimi.

«  Brillants par leurs diffé-
rences et par leur singu-
larité, chaque membre 
possède un savoir-faire 
unique, des intérêts 
spécifiques ainsi qu’une 
pratique artistique qui lui 
sont propres. Ensemble, ils 

peuvent tirer bénéfice de 
leurs divers talents pour 
créer des œuvres plus com-
plexes et plus audacieuses 
qui font écho les unes aux 
autres  », peut-on lire dans 
un communiqué du Centre 
Inouï.

Les champs d’intérêt 
des artistes émergents 
convergent vers certains 
thèmes communs tels que 
l’enfance, la mort, l’union 
et le ressenti. Ils explorent 
une variété de médiums et 
de procédés multidiscipli-
naires tels que la peinture 
au dessin, la sculpture, 
l’installation, la vidéo, la 
photographie, les arts 
numériques et la program-
mation.

Le jeune collectif avait 
signé en décembre dernier 
sa première exposition, 
Perceptions, présentée au 
centre de production en 
art actuel TOUT-TOUT, au 
Saguenay.

Depuis sa fondation, le 
centre Inouï appuie la 
création de jeunes artistes 
en voie de professionnali-
sation, comme c’est le cas 
pour Amalgame et aussi 

pour l’artiste Annie Pilote, 
qui effectue son stage 
d’études en participant à 
la réalisation et à la coor-
dination de l’exposition 
Résonances.

Un vernissage de l’exposi-
tion aura lieu le 6 mai, de 
16h à 18h.

Le collectif Amalgame, composé d’Émy-Jade Bouchard, Rafaelle Carrière, Yancy Gélinas, Jonathan Marlier, NANCY 
et Shana Patry. Photo courtoisie

Centre Inouï

Résonances d’un collectif émergent

Le Mont Grand-Fonds 
conclut sa 50e saison avec 
un excellent bilan marqué 
par une hausse de 20 % de 
l’achalandage. 

Emelie Bernier

Ces chiffres réjouissent le 
directeur général, Sébas-
tien Tremblay. «  C’est une 
saison exceptionnelle dans 
l’ensemble! La température, 
l’achalandage... C’était le 
50e, tout le monde était 
heureux, on a eu de belles 
fêtes pour souligner ça! 
Franchement, une  superbe 
saison qui nous donne des 
ailes pour les prochaines », 
indique-t-il. 

La popularité des événe-
ments spéciaux, mis en 
place pour souligner le 
cinquantième anniversaire, 
témoigne de l’attachement 
des skieurs et des ama-
teurs de sports d’hiver, 
selon l’équipe. La ligne de 
produits dérivés affichant 
l’ancien logo de la station a 

fait mouche.

La prévente record des 
abonnements pour la saison 
2023-2024 confirme que 
la «  famille Grand-Fonds  » 
s’agrandit. «  On a vendu le 
double d’abonnements en 
prévente par rapport à l’an 
dernier », précise le dg. 

D’aucuns diront que les 
coûts d’abonnement large-
ment moins prohibitifs que 
ceux du Massif de Char-
levoix justifient peut-être 
une certaine migration des 
skieurs entre les deux pôles.

« Oui, il y en a, mais ce n’est 
pas une vague. On constate 
surtout une augmentation 
du nombre de familles qui 
pratiquent le ski alpin et 
qui font le choix du Mont 
Grand-Fonds  », conclut M. 
Tremblay. Les discussions 
avec un éventuel partenaire 
pour la gestion de la mon-
tagne se poursuivent, mais 
il n’y a pas d’annonce à faire 
pour l’instant.

L’été à Grand-Fonds

Un plan de développement 
sur quatre saisons est en 
branle au Mont Grand-
Fonds. La montagne fera 

partie du Défi des 5 som-
mets cet été et accueillera 
une fois de plus l’Ultra-Trail 
Harricana. Le Groupe uni 
des éducateurs-naturalistes 
et professionnels en envi-

ronnement (GUEPE) propo-
sera des ateliers d’initiation 
au plein air, de la course 
d’orientation, des 5@7 
montagnards et une nuit à 
la belle étoile au sommet.

1000 chandails « spécial 50e », à l’effigie du premier logo de la montagne, ont trouvé preneurs. Trois réimpressions 
ont été nécessaires pour répondre à la demande, au grand plaisir de Marie-Hélène Jodoin, directrice des 
communications et du marketing.

50e saison « superbe » à Grand-Fonds
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(DK) Réunis en assemblée 
générale mercredi 3 mai, 
les membres du Syndicat 
du transport scolaire de 
Charlevoix-Est, affilié à la 
CSN, se sont donné une 
banque de 14 jours de 
grève. Cet ultime moyen 
de pression a été approuvé 
à 86 %.

« Les salaires qui nous sont 
versés dans le transport 
scolaire ne sont pas à la 
hauteur de nos responsa-
bilités. Notre métier doit 
être valorisé et nos salaires 
doivent reconnaître le fait 
que nous conduisons un 
véhicule lourd, que nous 
avons des horaires coupés 
qui nous font travailler 
très tôt le matin et tard 
en fin de journée, sans 
compter que nous avons 
jusqu’à 72 élèves derrière 
nous selon le type de 

véhicule, avec tout ce que 
ça implique. Nous nous 
sommes serré la ceinture 
depuis trop longtemps et 
nous voulons notre part 
des nouveaux budgets qui 
viennent d’être octroyés à 
notre employeur  », affirme 
Jean-Albert Gaudreault, 
président du syndicat.

«  Lors de leurs récentes 
négociations avec le gou-
vernement, les transpor-
teurs scolaires ont reçu des 
bonifications importantes 
de l’ordre de 15 à 30 % 
de leurs contrats, ce qui 
leur donne une nouvelle 
capacité de bien payer 
leurs conductrices et leurs 
conducteurs. Notre secteur 
vit toujours avec de graves 
problèmes d’attraction 
et de rétention, ce qui 
menace toujours le service 
de transport aux élèves 

que nous offrons tous les 
jours. Il est temps que ça 
cesse et la seule solution, 
c’est de verser de bons 
salaires qui attireront des 
travailleuses et des travail-
leurs dans notre secteur  », 

souligne Stéphanie Grat-
ton, vice-présidente de la 
Fédération des employées 
et employés de services 
publics–CSN.

Le Syndicat du transport 

scolaire de Charlevoix-Est 
(CSN) regroupe une quin-
zaine de membres. Les 
chauffeurs n’ont plus de 
contrat de travail depuis le 
30 juin 2022.

Des chauffeurs d’autobus scolaires réclament des hausses salariales. Photo courtoisie de la CSN

Odeur de grève dans le transport scolaire

La MRC de Charlevoix-Est 
accorde 20 570 $ à six orga-
nismes pour des activités 
culturelles, entre autres un 
hommage au potier Pierre 
Legault, des panneaux d’in-
terprétation à Baie-des-Ro-
chers et la mise en valeur 
d’archives par le théâtre

Le Centre d’exposition Inouï 
de Saint-Siméon bénéficie 
d’une aide financière de 
8 000 $ pour la réalisation 
de plusieurs activités, dont 
celle intitulée Façonner, 
Passé-Présent, qui se tien-
dra du 22 juin au 8 octobre 
2023.

Cette somme servira éga-
lement à souligner le 40e 
anniversaire du décès 

du potier Pierre Legault, 
par le biais d’ateliers de 
médiation qui mettront en 
perspective l’œuvre de cet 
artiste et de sa fille Esther 
Legault, qui partagera le 
savoir-faire transmis par 
son père.

4 000 $ sont accordés à la 
Société de développement 
économique et durable 
de Saint-Siméon qui réa-
lisa, d’ici juin prochain, un 
projet de confection et de 
mise en place de trois pan-
neaux d’interprétation dans 
le secteur de Baie-des-Ro-
chers, de concert avec le 
Musée de Charlevoix.

La Société d’histoire de 
Charlevoix reçoit 3 000 

$ pour la réalisation du 
colloque Charlevoix et le 
changement, qui se tien-
dra le 6 mai dans le but 
d’illustrer des éléments de 
changement dans le che-
minement historique de 
Charlevoix.

La Ville de La Malbaie et la 
Société de développement 
économique et durable de 
Saint-Siméon offriront une 
activité de médiation cultu-
relle présentée au quai 
Casgrain à La Malbaie et au 
quai de Saint-Siméon. Ce 
projet se déroulera durant 
toute la période estivale, 
au crépuscule, avec une 
mise en scène de Sandra 
Caissy, artiste déguisée en 
Femme-Oiseau et chantant 

des airs lyriques. Ensemble, 
elles se voient accorder 4 
570 $.

Le Centre d’archives régio-
nal de Charlevoix reçoit 
1 000 $ dans le cadre de 
son activité Archives à voix 
haute : 25e anniversaire du 
centre, dont l’objectif vise à 
mettre en valeur des docu-
ments d’archives conservés 
sous la forme d’une lecture 
théâtrale devant public.

« En cette troisième et der-
nière année de l’entente 
triennale (2021-2023), près 
de 21 000 $ seront investis 
dans six projets soumis 
par des organismes de 
notre communauté  », se 
réjouit la préfet de la MRC 

de Charlevoix-Est, Odile 
Comeau. « La MRC poursuit 
ainsi ses efforts communs 
pour développer la culture, 
mettre en valeur le patri-
moine et aussi rapprocher 
la culture du citoyen  », 
conclut-elle.

Les promoteurs de ces 
projets ont bénéficié du 
soutien technique de la 
coordinatrice de déve-
loppement social, culturel 
et patrimonial de la MRC 
de Charlevoix-Est. Ils sont 
réalisés grâce au soutien 
financier du gouvernement 
du Québec et de la MRC 
de Charlevoix-Est dans le 
cadre de l’Entente de déve-
loppement culturel.

Six projets culturels financés
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Encore une fois, les artisans 
des Éditions Nordiques 
ont prouvé leur excellence 
en remportant 9 prix, dont 
6 premières places, aux 
Grands Prix des Hebdos 
qui se sont tenus à Lévis le 
3 mai. 

Sylvain Desmeules 
Responsable de l’information

Emélie Bernier, journaliste 
en environnement pour le 
groupe, une habituée des 
podiums, a encore une fois 
charmé le jury grâce à son 
texte La pénurie de papier 
frappe de plein fouet, dans 
la catégorie économie et 
finances. Elle a ajouté un 
autre premier prix, cette 
fois avec sa chronique Les 
pèlerins, dans la catégorie 
opinion.

Johannie Gaudreault, 
journaliste et directrice 
d’information au Haute-
Côte-Nord à Forestville et 
au Manic à Baie-Comeau, a 
aussi vu son talent récom-
pensé. Son texte 4 000 
heures sans ambulance en 
un an lui a valu le tout pre-
mier prix dans la catégorie 

santé et bien-être.

Marie-Eve Poulin, journa-
liste au Nord-Côtier, n’est 
pas en reste. Elle a rem-
porté les grands honneurs 
dans la catégorie affaires 
municipales, un prix mérité 
avec le savant texte Pas 
de réseau cellulaire pour 
rejoindre le 911 après un 
accident sur la 138.

Le graphiste Vincent Lebel 
s’est démarqué. Son art 
a été reconnu avec un 
contenu publicitaire numé-
rique avec le client Centre 
Hi-Fi Baie-Comeau, un 
effort bon pour le tout pre-
mier prix.

Le magazine touristique 
Le Road Trip, produit sur 
la Côte-Nord, a remporté 
le tout premier prix dans la 
catégorie des cahiers spé-
ciaux.

Charlotte Paquet, journa-
liste au Manic, qui inci-
demment, couronne une 
fantastique carrière de 41 
années, a signé le 2e meil-
leur texte dans la catégorie 
éducation, avec son chef-

d’œuvre intitulé Jacques 
Bossé devient bachelier à 
66 ans. Mme Paquet prendra 
sa retraite en juin.

Emy-Jane Déry, journaliste 
et directrice d’information 
au Nord-Côtier à Sept-Iles, 
a remporté le 2e prix dans la 
catégorie opinion avec sa 
chronique Du 120 tonnes à 
la zamboni.

Le Manic a aussi remporté 
un 2e prix avec le menu 

midi, comme stratégie 
numérique.

« Je suis fier de nos équipes 
d’information. Les prix, c’est 
beau et ils sont mérités. 
L’important, c’est la qualité 
d’information que nous 
assurons chaque jour dans 
nos médias. Nous sommes 
la référence en la matière 
et le prix le plus important, 
c’est notre lectorat fidèle », 
a indiqué le président des 
Éditions Nordiques, Simon 

Brisson.

La soirée des Grands Prix 
des Hebdos du Québec 
avait lieu au Centre des 
congrès de Lévis. Il y avait 
89 finalistes et 29 lauréats. 
Rappelons que les Éditions 
Nordiques regroupent 
quatre médias : Le 
Nord-Côtier à Sept-Iles, Le 
Manic à Baie-Comeau, Le 
Haute-Côte-Nord à Forest-
ville et Le Charlevoisien.

Grands Prix des Hebdos

Les Éditions Nordiques remportent 9 prix

Emy-Jane Déry, Emelie Bernier, Vincent Lebel, Johannie Gaudreault et Charlotte Paquet, quelques-uns des artisans 
de l’information au sein des Éditions Nordiques. Photo Sylvain Desmeules

(LT) Une somme de plus 
de 18 200 $ a été remise à 
des organismes et projets 
jeunesse grâce au Club 
Optimiste de Charlevoix-Est.

Les fonds sont amassés lors 
du Télé-Bingo Optimiste 
TVC-VM, diffusé une fois 
par semaine. Sur une base 
annuelle, un peu plus de 
60 000 $ sont attribués aux 
joueurs gagnants.

Les organismes aidés sont 
l’école Laure-Gaudreault (en 
pédagogie), Entraînement 
Charlevoix pour le hockey, 
l’École de la Cité-Danse, 
le club de tennis l’Envol 
de Clermont, le tournoi de 
soccer régional de Clermont, 
le 106e groupe Faucon des 
Monts, le CPA Les Carrou-
sels de Clermont, le Gala de 
la reconnaissance de l’École 
secondaire du Plateau, 

l’équipe projet robotique, le 
Club de tir à l’arc Artémis de 
Clermont ainsi que le Club 
de golf junior de Murray Bay.

Le président du Club opti-
miste, Jean-François Bolduc, 
explique que cette année 
encore plus de sous sont 
remis aux organismes et 
projets. 

«  Ils reçoivent des montants 
qui sont évalués selon le 
nombre de jeunes aidés. 
Le conseil d’administration 
prend la décision pour 
le montant attribué pour 
les organismes. Au fil des 
années, on a aidé beaucoup 
de jeunes et c’est notre 
vocation. Le Télé-Bingo ne 
pourrait pas se tenir sans 
l’aide de nos dépositaires de 
Charlevoix-Est », soutient M. 
Bolduc. Une quarantaine de per-

sonnes ont participé au 
brunch du Club Optimiste 
de Charlevoix-Est, qui a eu 

lieu le 7 mai au Resto Belles 
& Bum de La Malbaie.

Le club Optimiste de Charlevoix-Est a été généreux envers les organismes jeunesse.

18 200 $ pour les organismes jeunesse 
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OBTENEZ UNE 
SOURCE D’EAU  

FIABLE
Fier partenaire

40
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

0 
m

ai
 2

02
3 

ǀ L
e 

C
ha

rle
vo

isi
en



Éducation physique | Distinction 1ère année
Myriam Ouellet, propriétaire Clinique de physiothérapie
France Roy, Alexandra Lapointe et Simon Tremblay,
enseignant en éducation physique.

Anglais | Distinction 1ère année
Francine Colangelo, enseignante en anglais, Émile
Simard, Cathy Verreault et Lyne Tremblay de Service
Québec.

Sciences humaines | Persévérante 1ère année
Karine Dufour-Cauchon, enseignante en science
politique et Megan Plourde, prix remis par la SADC
de Charlevoix.

Sciences de la nature | 2e année
Dave Plourde, directeur des opérations et gestion des
valeurs au Casino de Charlevoix, Juliana Bouchard
(performante), Maxim Giasson (persévérant) et Stéphanie
Bergeron, enseignante en biologie.

Sciences de la nature | 1ère année
Odile Comeau, mairesse de Saint-Irénée et préfet de la
MRC de Charlevoix-Est, Julia Tremblay (performante),
Marielle Dufour-Morin (persévérante) et Jean-Michel
Gastonguay, enseignant en physique.

Éducation physique | Distinction 2e année
Mathieu Bureau-Meunier, enseignant en histoire,
Joshua Yorio-Lelièvre et Chrystian Dufour, maire
de L'Isle-aux-Coudres.

Anglais | Distinction 2e année
Roland Martel, conseiller Ville de La Malbaie, Rose
Morin-Thibeault et Jessica Crossan, enseignante en
sociologie.

Sciences humaines | Performant 1ère année
Karine Dufour-Cauchon, enseignante en science
politique et Émile Girard, prix remis par la SADC
de Charlevoix.

Sciences de la nature | Leader positif
Gabriel Giguère, enseignant en chimie et Elie-Rose
Moffet.

Littérature | Distinction 1ère année
Nicolas Bilodeau, enseignant en littérature, Genève
Blais et Mario Julien, directeur des études au Cégep
de Jonquière. 

Philosophie | Distinction 
Denis Laurin, enseignant en philosophie, Gabrielle
Perron et Gaston Duchesne, conseiller Ville de
Baie-Saint-Paul.

Sciences humaines | Persévérante 2e année
Isabelle Bolduc, enseignante en psychologie, Michaëlle
Desgagné et Kariane Bourassa, Députée de Charlevoix-
Côte-de-Beaupré et adjointe parlementaire au ministre
de la Justice.

Soins infirmiers | 1ère année
Luce Dassylva, enseignante, Lydia Foster (persévérante),
Laurence Tremblay (performante) et Pierre Tremblay,
maire des Éboulements et préfet de la MRC de Charlevoix.

Littérature | Distinction 2e année
Éric Savard et Stéphanie Maltais de RE/MAX Premier
choix, Marie-Soleil Gastonguay et Fannie Dubeau,
enseignante en littérature.

Tremplin DEC | Persévérante
Andréanne Tremblay, enseignante en psychologie,
Corynne Gagnon et Simon Tremblay, Fondation Campus
Charlevoix.

Sciences humaines | Performante 2e année
Isabelle Bolduc, enseignante en psychologie, Marie-
Soleil Gastonguay et Kariane Bourassa, Députée de
Charlevoix-Côte-de-Beaupré et adjointe parlementaire
au ministre de la Justice.

Soins infirmiers | Persévérants 2e année
Josée St-Amant, enseignante, Laurie-Anne Dufour,
Philippe Cotzavekiaris, Jennifer Girard-Rochefort et
Claire Gagnon, mairesse de Saint-Aimé-des-Lacs.

Soins infirmiers | 3e année
Mélanie Roberge, enseignante, Andréanne Tremblay
(persévérante), Laurence Tremblay (performante) et
Luc Cauchon, maire de Clermont.

Techniques administratives | Leader positif
Wilfrid Guérin et Léa Lapointe, enseignante.

Animateurs
Anne Cayouette, Lysann Tremblay, Philippe
Cotzavekiaris et Elie-Rose Moffet.

Techniques administratives | 3e année
Johanne Dallaire, attachée politique au bureau de Caroline
Desbiens, députée de Beauport-Côte-de-Beaupré-Île
d'Orléans-Charlevoix, Wilfrid Guérin (performant), Sarah
Gauthier (persévérante) et Éric Bardet, enseignant.

Médaille académique du Gouverneur général
Marie-Soleil Gastonguay et Sylvain Gaudreault,
directeur général du Cégep de Jonquière.

Soins infirmiers | Leader positif
Johanne Labbé, enseignante et Justine Tremblay.

Éducation spécialisée | Performante 3e année
Kathleen Brouillette, enseignante, Karine Bergeron
et Meggie Alain du Syndicat des Professionnels du
Cégep de Jonquière.

Mérite sportif
Béatrice Gauthier et Patricia Aubé, conseillère à la
vie étudiante.

Hôtesses
Mathilde Blanchet et Janelle Foster.

Éducation spécialisée | Performante 1ère année
Enzo Lecar, stagiaire talents et culture et Maeva
Hugonnet, stagiaire ventes et marketing au Fairmont
Le Manoir Richelieu, Maëlia Lajoie et Stéphanie
Leblanc, enseignante.

Techniques administratives | 1ère année
Geneviève Gaudreault et Maryse Tremblay des
Caisses Desjardins de Charlevoix, Océanne Desbiens
(performante), Alexis Audet (persévérant) et Marjorie
Bradet-Simard, enseignante.

Prix Le Dôme
Sara-Maude Duchesne et Nadia Murray, enseignante
en littérature.

Comité organisateur
Première rangée : Geneviève Laurin, Audrey Lavoie,
Kim Boudreault  / Seconde rangée : Patricia Aubé,
Karine Dufour-Cauchon, Pierre Beauchesne, Kathleen
Brouillette, Isabelle Bolduc.

Éducation spécialisée | Persévérante 1ère année
Enzo Lecar, stagiaire talents et culture et Maeva
Hugonnet, stagiaire ventes et marketing au Fairmont
Le Manoir Richelieu, Gaëlle Laixhay et Stéphanie
Leblanc, enseignante.

Techniques administratives | 2e année
Pierre-Alexis Lapointe, enseignant, Mathilde Blanchet
(performante), Emy Pednaud (persévérante) et Johnny
Gauthier, vice-président AssurExperts Gauthier et
associés.

Médaille du Lieutenant-gouverneur pour la jeunesse
Hélène Roberge, directrice par intérim du Centre
d'études collégiales en Charlevoix et Élie-Maude
Tremblay.

Les Sismiques
Première rangée : Gabriel Giguère, Nicolas Bilodeau,
Mathieu Bureau-Meunier / Seconde rangée : Geneviève
Laurin, Karine Dufour-Cauchon, Félicia Corbeil-L’abbé.

Soins infirmiers Performant | 2e année
Philippe Cotzavekiaris

Éducation spécialisée | 2e année
Emelyne Tremblay, enseignante, Laurine Le Pihive
(persévérante), Olivia Tremblay (performante) et Nathalye
Girard du Carrefour Jeunesse-Emploi de Charlevoix.

Éducation spécialisée | Leaders positifs
Audrey Lavoie, enseignante, Myriam Desbiens,
Mathylde Deschênes, Marie-Pier Turcotte, Gabrielle
Di Milo et Karine Bergeron. 
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